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INTRODUCTION

Le rôle important que jouent les proverbes dans les différentes sociétés africaines
traditionnelles et même modernes, a été mis en évidence par bon nombre d’études et de
travaux effectués dans le domaine de la tradition orale1. Les maximes et dictons sont
omniprésents dans les échanges langagiers entre les membres de ces sociétés. MERAND
(1980) dit à ce propos : « L’africain émaille sa conversation de proverbes. L’homme
d’expérience en connaît une multitude adaptée à chacune des circonstances de la vie. »2

En ceci, les sociétés africaines se distinguent nettement de la société occidentale moderne,
où l’on a, surtout en milieu urbain, pour diverses raisons sociologiques et autres sans
doute, de moins en moins recours aux expressions proverbiales et imagées.

Les proverbes sont en effet utilisés pour illustrer ou commenter pratiquement tous
les aspects de la vie individuelle et communautaire en milieu traditionnel. Ou pour le dire
un peu plus techniquement avec ARNAUD (1991-2) : les proverbes dénomment la
situation, ils rattachent la situation à laquelle ils font référence à une classe de situations
reconnue. On s’en sert dans les conversations de la vie quotidienne, dans les contes (en
règle générale pour clore ces derniers), dans l’éducation des enfants où les proverbes ont
une fonction didactique manifeste (c’est-à-dire donner des conseils, illustrer son propos,
commenter un événement ou encore corriger l’enfant récalcitrant)3, dans les rites
d’initiation ou autres, lors des discussions organisées à l’occasion des retraits de deuil,
dans les palabres, et ainsi de suite.

Le lien avec l’histoire du groupe est évident. Ces maximes généralement brèves et
facilement mémorisables sont le fruit d’un long cheminement collectif et servent à
transmettre le savoir-vivre des ancêtres et à assurer ainsi une continuité entre le passé et le
présent. Avec d’autres types d’expressions verbales comme les devinettes et les contes,
elles sont donc l’expression anonyme4 d’une sagesse réunissant les valeurs que la
communauté s’est forgées, souvent au fil de très longues années. Ces valeurs tradition-
nelles constituaient, ou constituent encore, l’idéologie5 du groupe. Cette idéologie n’est
pas un message, mais un ensemble de lois ou  règles     sémantiques   permettant de produire
des messages, comportementaux ou autres (cf. VERON (1973)). Elle constitue un langage
doté d’une certaine indépendance, un système d’axes et de champs sémantiques (ou
culturels) partiels tendant à se naturaliser6, qu’il convient de dégager et d’analyser si l’on
veut mieux comprendre l’organisation et le fonctionnement d’une société donnée, ainsi
que le comportement verbal et/ou non verbal des membres de cette société.

                                                
1. Cf. RAPONDA-WALKER (1960), DUGAST (1975), VINCENT et BOUQUIAUX (1985), pour ne citer

que quelques exemples.
2. MERAND (1980 : 47).
3. L’utilisation d’un langage indirect et imagé dont le sens n’est pas évident à première vue (langage

voilé), a sans doute encore une autre fonction, d’ordre psychologique : celle de préciser la place de l’enfant
par rapport aux adultes et de susciter en même temps chez l’enfant le désir de grandir, d’accéder au monde
des adultes et de pénétrer un jour les secrets de celui-ci.

4. On peut dire aussi qu’elles constituent les interprétants d’un ensemble d’unités culturelles donné.                
5. Ce terme est utilisé ici dans une acception neutre. J’entends par idéologie tout système de normes,         

de valeurs et de croyances étant à l’origine des attitudes et des actions sociales, religieuses et politiques
d’un groupe, d’une classe particulière ou d’une société tout entière. De tels systèmes fonctionnent comme
des systèmes de signes. Cf. VOLOSINOV (=BAKHTIN) (1973 : 9-10) : « Everything ideological (...) is a                          
sign ; (...). Everything ideo-logical possesses semiotic value. » Ce dernier identifie l’idéologie d’un
groupe avec la sphère des idées et confère donc à ce terme un sens universaliste.

6. Une idéologie est un système de représentations mentales (ou interprétatives) qui prétend se faire
passer pour évidente, allant de soi           , naturelle                 . Elle fonctionne comme une sorte de norme rassurante.           
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Les proverbes sont rarement enseignés de façon systématique et hors contexte. Les
jeunes les entendent et les apprennent progressivement et dans des situations
authentiques, de sorte que ces expressions conservent toute leur force et actualité et que
leur utilisation devient toute naturelle. Certains membres de la communauté sont de
véritables spécialistes en la matière : les anciens du village, les pères de famille, mais
aussi et surtout les orateurs7 et les juges coutumiers (initiés à l’art de bien parler et de bien
décider des affaires, à qui l’on peut faire appel en cas de palabre ou à l’occasion des
retraits de deuil), sans oublier bien sûr les chanteurs et les responsables des sociétés
d’initiation.

Il y a quelques années, Sébastien Bodinga-bwa-Bodinga, ancien Secrétaire du Gou-
verneur de la Ngounié à Mouila (Gabon), s’est mis à recueillir des expressions prover-
biales8 dans sa langue, en geviya (fie-∫iya), langue bantoue parlée au centre du Gabon,
appartenant au même groupe linguistique que la langue des Mitsogo, ethnie bien connue
au Gabon pour sa religion mystique, le bwiti9. Il en a recueilli environ sept cents ! Ce
nombre est tout à fait impressionnant, d’autant plus que le geviya n’est plus parlé que par
un nombre très réduit de personnes10, habitant pratiquement tous la rive droite de la
Ngounié en face de la ville de Fougamou, près des chutes de Samba et Nagosi. Voyant
que les jeunes Eviya commençaient à oublier ces paroles de sagesse traditionnelle,
Sébastien Bodinga a entrepris cet effort considérable et tout à fait louable de sauvegarder
une partie importante du patrimoine culturel et moral de la communauté linguistique et
ethnique dont il fait partie. L’intérêt de cet effort est donc évident, d’autant plus que des
recueils d’une telle ampleur sont relativement rares au Gabon.

Sébastien Bodinga m’a confié sa collection de proverbes sous forme de simple
document dactylographié. Auparavant ce dernier avait été relu par quelques autres
membres de la communauté pour une vérification à la fois de la forme et du contenu des
expressions recueillies11. Il se présente comme une longue liste non ordonnée, n’ayant
fait l’objet d’aucun classement thématique ou autre. La plupart des proverbes "en langue"
sont suivis d’une traduction plus ou moins littérale et d’un bref commentaire en français
local12, avec dans bien des cas des indications quant aux catégories de personnes ou aux
circonstances visées13. D’après Sébastien Bodinga, bon nombre de ces expressions
proverbiales sont propres à la communauté eviya, alors que d’autres se rencontrent aussi
ailleurs. Il serait à ce propos intéressant d’entreprendre une étude comparée poussée des
proverbes des différentes ethnies du Gabon et des pays environnants, afin de faire
ressortir ce qui relève effectivement d’un fond culturel commun et ce qui, au contraire, est
spécifique à chaque ethnie prise séparément14. Afin de conserver une trace sonore des

                                                
7. Appelés wà-dànd`K (sing. mò-dànd`K) en geviya.
8. Appelées kòfiò (kogo) en geviya.
9. Ce groupe linguistique a reçu la référence B 30 dans la classification de Malcolm GUTHRIE (1969-

71). Bien que le geviya s’apparente au getsogo (fie-tsOfiO), il est fortement influencé par l’eshira,
langue appartenant au groupe linguistique classé B 40.

10. D’après une estimation personnelle, à partir de données recueillies sur le terrain en 1988 et 1989,
il n’y aurait plus qu’une cinquantaine de locuteurs eviya. Il se peut que cette estimation soit trop basse.

11. Je tiens à remercier tout particulièrement Moïse Modandi (nom signifiant « orateur » (!) en
geviya), sans oublier tous les autres locteurs bien sûr.

12. Sébastien Bodinga-bwa-Bodinga a fait un grand effort pour trouver des expressions proverbiales
équivalentes en français standard ou en français local. Mais dans la plupart des cas celles-ci ne sont que des
approximations. Lorsque l’écart entre le proverbe eviya et le proverbe français indiqué était jugé trop
important, le dernier a été remplacé par un bref commentaire.

13. Sans ces indications il est difficile de saisir le sens profond de ces expressions. La prudence est
donc de rigueur.

14. Une première comparaison avec les ouvrages de DUGAST (1975) et de VINCENT et BOUQUIAUX
(1985) a révélé qu’entre les proverbes nèn et beti d’une part et les proverbes eviya présentés ci-après
d’autre part il n’existe que relativement peu de similarités formelles. Pour ce qui est du premier ouvrage
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proverbes eviya, j’ai procédé à leur enregistrement sur deux cassettes audio lors d’une
mission sur le terrain en 198915.

Cette impressionnante collection de proverbes ne pouvant être publiée telle quelle, il
a fallu entreprendre un important travail de vérification, portant à la fois sur la
transcription des consonnes et des voyelles et sur les traductions et commentaires. En
outre, les tons n’ayant pas été transcrits par Sébastien et mes connaissances du système
tonal du geviya étant très limitées à l’époque, j’ai dû dans un premier temps me consacrer
à l’analyse du système des tons, qui, comme dans la plupart des autres langues bantoues,
jouent un rôle crucial. Une fois dégagées les grandes lignes de ce système (voir VAN DER
VEEN, 1991 et 1992), j’ai pu entreprendre la transcription des tons des proverbes.

Pour améliorer la présentation des proverbes, j’ai jugé bon d’opérer un premier tri
et de publier les proverbes en plusieurs séries. Celle qui sera présentée ci-après en
constitue la première. Il s’agit de l’ensemble des proverbes faisant intervenir un ou
plusieurs éléments de la faune gabonaise, comme le titre de cet ouvrage l’indique. Je me
suis permis d’y introduire un classement global et j’ai opté pour un regroupement des
différentes espèces animales en familles. Ce classement qui s’inspire du classement
scientifique habituel, ne correspond sans doute pas exactement aux classements opérés
par les locuteurs natifs eux-mêmes. L’étude des différentes classifications locales reste à
faire. J’ai signalé enfin sous forme de notes (placées en bas des pages) certaines variantes
attestées dans le Dictionnaire geviya-français, publié en 2002 auprès  de Peeters.

Le présent ouvrage comprend plusieurs parties. Il présente dans un premier temps
l’ensemble des proverbes comprenant des éléments de la faune, recueillis par Sébastien
Bodinga-bwa-Bodinga (chapitre premier). Il propose ensuite une analyse globale des
principales structures linguistiques des proverbes (chapitre deux). Le rôle du monde
animal dans l’expression du système des valeurs sous-jacent à la vie des Eviya est décrit
et commenté au chapitre trois. Et l’ouvrage se termine par une récapitulation des valeurs
exprimées et une analyse succincte de l’idéologie dans laquelle ces valeurs s’intègrent
(chapitre quatre).

                                                                                                                                     
par exemple, seuls trois proverbes sur 118 (nombre de proverbes faisant intervenir des animaux)
présentent des similarités formelles évidentes.

15. Je tiens à remercier une fois de plus Moïse Modandi wa-Komba, qui a bien voulu prêter sa voix et
nous faire bénéficier de ses compétences pour cet enregistrement.





CHAPITRE PREMIER

LES PROVERBES

La communauté eviya connaît un grand nombre d’expressions proverbiales faisant
intervenir des éléments de la faune environnante. Le nombre de proverbes présentés ci-
dessous s’élève à deux cent dix. Certaines expressions, comportant plusieurs noms
d’animaux à la fois, apparaissent deux, trois, voire quatre fois dans cette présentation
pour des raisons de clarté et d’exhaustivité. La numérotation, reprise dans les sections
suivantes, est systématique et ne fait pas apparaître ces répétitions. Elle va de un à deux
cent trente-cinq. Pour les courrespondances, voir l’annexe du présent ouvrage.

Cette première partie comprend sept grandes rubriques :

I. ANIMAL (terme générique) ;
II. INVERTÉBRÉS ;
III. POISSONS ;
IV. AMPHIBIENS ;
V. REPTILES ;
VI. OISEAUX ;
VII. MAMMIFÈRES.

Ces rubriques correspondent donc, à l’exception de la première, aux grandes familles du
règne animal. Pour chacune de ces familles, les espèces relevées sont présentées dans
l’ordre alphabétique. En règle générale j’ai préféré donner d’abord le nom local de chaque
animal, afin de permettre aux locuteurs eviya et plus généralement aux habitants du
Gabon de s’y retrouver plus facilement. Au cas où le nom local diffère du nom plus
généralement utilisé, j’ai également indiqué ce dernier, du moins s’il m’était connu.
L’identification précise des différentes espèces est loin d’être aisée, en particulier pour ce
qui est des espèces appartenant aux familles autres que celle des mammifères. Pour la
même raison, le nom scientifique exact n’a pu être donné que pour un nombre limité
d’espèces16. Les noms d’animaux en langue geviya ont été soulignés dans le texte afin de
faciliter leur repérage.

Chaque expression proverbiale présentée ci-dessous constitue en principe une entité
lexicalisée, syntaxiquement et textuellement autonome17. Elle peut être simple ou
complexe. La transcription des consonnes et des voyelles est phonologique (c’est-à-dire
structurelle), celle des tons phonétique18. Les symboles utilisés sont ceux proposés par
l’Alphabet Phonétique International (A.P.I.), à l’exception du « y » pour la transcription
de la semivoyelle palatale /j/. Suivant les conventions habituelles ayant trait à la

                                                
16. Pour l’identification des espèces animales, j’ai eu recours aux données fournies par Monsieur

Bodinga et aux ouvrages suivants : RAPONDA-WALKER et SILLANS (1962), FELIX (1980) et VINCENT et
BOUQUIAUX (1985). Patrick Mouguiama-Daouda, alors doctorant à l’Université Lumière-Lyon 2, m’a
aidé à identifier quelques poissons. Les noms scientifiques des quelques espèces végétales attestées dans les
proverbes présentés ici ont été empruntés à RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961).

17. Cf. ARNAUD (1991-2 : 12). Une analyse plus poussée démontrerait sans doute l’existence d’un
certain nombre de sous-catégories.

18. Ceci pour la simple raison que certains problèmes mineurs posés par l’analyse tonale n’ont pas
encore été résolus. L’accent aigu note le ton haut, l’accent grave le ton bas et les accents complexes $   et ^
respectivement le ton bas-montant et le ton haut-descendant.



Les proverbes eviya et le monde animal

8

ponctuation, une virgule indique une pause de courte durée, un point indique la fin d’une
phrase et ainsi de suite. En principe, chaque proverbe est suivi d’abord d’une traduction
littérale et ensuite d’une paraphrase ou d’un bref commentaire explicatif (en italiques et
placés entre parenthèses).
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I. ANIMAL (terme générique)

1. Gèèèèbbbbòòòò s&a mbàè fièbàndà s&a mbàè, m`Ksòn`K dòtà my&a mbàè. Gèèèèbbbbòòòò
s&a k`Ek`E fièbàndà s&a k`Ek`E, m`Ksòn`K dòtà my&a k`Ek`E.
Un gros animal avec une grande peau (a) aussi beaucoup de chair. Un petit animal
avec une petite peau (a) aussi peu de chair. (Qui a beaucoup donne beaucoup, qui a
peu donne peu.)

2. Nzùmbù à màd`Edà tùmb&a à b`Enzà m&a∫&Ong&O m&a êêêêbbbbòòòò19.
Le plomb est mou, mais il brise les genoux des animaux. (Plus fait douceur que
violence.)

3. K̀Eng&E nà k`Eng&E wà sàb&afiàkà fifififiêêêêbbbbòòòò.
Deux clairvoyants ne dépècent jamais un (même) animal. (Fin contre fin ne vaut
rien pour doublure. On ne s’associe pas à quelqu’un d’aussi rusé que soi.)

4. Im&a à ndè n&a `Ks&o èmw&atàtà, à s&ab&a n&a ngùdù dyà &ep`Ksòà
nzâl$e, n’&es`Ofi`Oà dòtà fifififièèèèbbbb&&&&oooo s`E.
Celui qui n’a qu’un œil ne peut pas à la fois tirer un coup de fusil et achever
l’animal. (Quand on n’est pas le plus fort, il vaut mieux céder.)

5. Gèèèèbbbbòòòò s&a ngà, wà fi&Krèfià�!
Animal d’autrui. (Attention !) Ils souhaitent ta mort ! (Il faut se méfier des affaires
d’autrui pour éviter des ennuis.)

6. P̀Kfi&e nà ng`Omb`E, tà w&a fi`Enyà, òwè, fifififièèèèbbbbòòòò    ssssàààà    mmmm````KKKKkkkkûûûûnnnndddd$$$$uuuu 20, ò
nàk&akùdyàmèà fi&o mòfi`Eny`E w&a ngà.
Le pangolin géant et le varan, quand ils se battent, toi, animal vivant dans un trou,
ne te mêle pas dans leur combat. (Entre l’écorce et l’arbre il ne faut pas mettre le
doigt. Plus précisément : les conflits qui peuvent intervenir entre grand-père et petit-
fils sont des affaires qu’ils règlent sans intervention d’une tierce personne.)

Voir aussi le proverbe 192.

                                                
19. Une variante de ce proverbe est attestée dans le dictionnaire geviya-français (VAN DER VEEN et

BODINGA-BWA-BODINGA 2002) : W&a &Knd&a t`E nzùmbù à màd`Edà, tùmb&a à b`Enzà
m&a∫&Ong&O m&a nnnnzzzz&&&&aaaaòòòò. On dit que le plomb est mou, mais il brise les genoux de l’éléphant.

20. Variante attestée dans le dictionnaire mentionné ci-dessus : fifififièèèèbbbbòòòò    ssssàààà    mmmm&&&&KKKKkkkkùùùùnnnnggggàààà « animal
poilu ».
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II. INVERTÉBRÉS

(a) Abeille (Apis mellifica (L.))

7. Nyyyy````OOOOfifififi&&&&KKKK à fiwà fièt&oà nà w`Omb`O.
L’abeille se tue pour le miel. (C’est en travaillant qu’on gagne sa vie. Il est vrai
qu’après le travail fastidieux du miel l’abeille meurt. Mais elle n’aura pas travaillé
pour rien.)

8. Nyyyy````OOOOfifififi&&&&KKKK à màbàng&u, fiètòà nà w`Omb`O.
L’abeille a été tuée pour son miel. (Faites-vous miel, les mouches vous mangeront.
Si vous êtes trop bon, on s’abusera de vous.)

9. Tà &o lùngù n&a nnnnyyyy````OOOOfifififi````KKKK, w`Et`E ò m&a&a&a w^Omb`O.
Si tu es suivi par les abeilles, c’est que tu as mangé du miel. (Il n’y a pas de fumée
sans feu.)

10. O nàk&asàng`Klèà fi&ek&um&a n&ambàlàdyà &o m&a&En&a nnnnyyyy````OOOOfifififi````KKKK.
Ne te réjouis pas d’avoir trouvé une ruche pour avoir vu une abeille. (Une
hirondelle ne fait pas le printemps.)

11. Is&o &e &En&a fi&o pòkò &a nnnnyyyy````OOOOfifififi&&&&KKKK, n`K &e t&a∫&Kt&o n&a nnnnyyyy````OOOOfifififi````KKKK.
C’est l’œil qui découvre une ruche qui est piqué par les abeilles. (Il n’y pas de rose
sans épine. Pas de plaisir, sans déplaisir.)

(b) Blatte/Cafard (Blatta sp.)

12. K̀ ```EEEEbbbb&&&&aaaa è fiwèd&K fiò màd`K.
La blatte est morte dans l’huile. (Qui se donne la mort par imprudence, meurt sans
que personne ne soit responsable de cette mort.)

(c ) Chenille-bûcheron (Lépidoptères)

13. Gèèèèttttssssààààbbbb&&&&aaaattttssss````EEEEnnnnzzzz$$$$uuuu, à sàmàd&Em`E`O n&a ts`Enzù dy`end`K.
La chenille-bûcheron (litt. le « coupeur de bois »), il ne trouve pas qu’il y a trop de
bois. (Quand on aime son travail, on ne sent pas la fatigue.)

(d) Cigale des bois

14. Kòmb`olà n&a tsy`Es`K, èàmà n&a fifififièèèèttttssss````KKKKnnnnyyyy^^^^EEEEnnnnyyyy````EEEE.
Coup de fusil sur l’antilope-souris, c’est la cigale des bois qui pousse des cris
d’alarme. (Se dit lorsqu’un chasseur tire un coup de fusil sur l’antilope-souris.)21

                                                
21. Le sens profond de ce proverbe n’est pas clair.
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(e ) Crabe de terre (Carcinidés, Crustacés)

15. Kàààààààà, mb&E à sàmàn&angà, mb&E à s&ab&a n&a màd`K.
Le crabe, s’il ne se promène pas, il ne s’engraissera pas. (On s’instruit en
voyageant.)

16. T&a kkkk&&&&aaaa&&&&aaaa à s&Kp&um&a fiò mòkùndù w`end`K, à sàng&a∫`Ong`O.
Si le crabe ne sort pas de son trou, il ne s’engraissera pas. (On s’instruit en
voyageant.)

17. Kàààààààà à ∫`Ong`Ok&O n&K fi&o mòtèmà.
C’est à l’intérieur que le crabe engraisse. (C’est le cœur, c’est-à-dire l’expérience,
qui fait l’homme.)

18. M̀Ks&o m&a kkkkàààààààà, ètàmbòfi&eà !
Les yeux du crabe, se réveiller ! (Conseil donné par un père à ses enfants : il faut
être vigilant dans les affaires, avoir des yeux partout.)

19. Nà k&a kkkkàààààààà, à màs`Kfièà ng&onò mòkûndù.
Je suis un crabe, j’ai fait mon gîte pour être délogé par le silure. (C’est l’histoire du
pot de fer et du pot de terre.)

20. Kàààààààà    &&&&aaaa    mmmmòòòòmmmmèèèè, à mà∫ùtùà mòk&atàkò wà &end`K mw`En`E.
Le mâle du crabe se libère tout seul de ses liens. (Un homme se tire plus facilement
du danger qu’une femme.)

( f ) Crabe de vase (crabe tourteau) (Carcinidés, Crustacés)

21. Errrrààààbbbbàààà à màbèòfi&a kkkkàààààààà, kkkkàààààààà à màbèòfià èèèèrrrrââââbbbbàààà.
Le crabe de vase est devenu un crabe de terre, le crabe de terre est devenu un crabe
de vase. (Les inférieurs veulent devenir comme leurs supérieurs et les supérieurs
veulent devenir comme leurs inférieurs. L’homme n’est jamais content.)

( g ) Criquet à pinces coupantes (Orthoptères)

22. Gèèèèkkkkèèèèllllèèèè    ssssàààà    &&&&oooottttssss````OOOOllll````EEEE fi&e &a&a n’ &O`O n`K fiè fi&o∫ùmbèà p&opò.
Le criquet à pinces coupantes qui mange avec toi (à la même table), c’est celui qui
(en se retournant) te souffle le vent22. (En faisant tort à un ami, on se fait du tort à
soi-même. L’amitié est comme un couteau à double tranchant. Ces insectes, en se
retournant, blessent leur maître.)

(h) Escargot (Gastéropodes)

23. Nà màd&elà &eeeefifififi````OOOOàààà fiàd&o tà fi&et&Eng&E n&a fièt`Eng`E.

                                                
22. Probablement à rapprocher d’un proverbe recueilli par JACQUOT (1978). Ce proverbe dit : « La

blatte qui te mange (le mal : blesser) t’endort de son souffle (le bien : souffler sur une plaie pour
diminuer la douleur) », et dénonce l’hypocrisie.
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J’ai trouvé un escargot, mais ce n’est qu’une simple coquille. (Je croyais avoir fait
un bon mariage, et je n’ai épousé qu’une femme sans tête.)

24. Efifififi````OOOOàààà è d&ongàn$K, è s&a∫&and&e&ok&o m&afi&angà.
(La coquille d’)un escargot vivant, on ne la bourre pas de substances magiques (litt.
« médicaments »). (La coquille d’escargot bourrée de diverses substances
constitue un talisman de l’amour, porté dans les plis du pagne.)

25. T&a mw&an&ang&e &a m&ad&elà &eeeefifififi&&&&OOOO&&&&aaaa fi’&ombènà, à sàng&aà ∫^Kkà.
Si l’enfant trouve un escargot à la chasse, il ne mangera pas seul. (Les acquisitions
d’un jeune sont profitables pour tous.)

26. Mb&E nò mà∫òngèdyàkà &&&&eeeefifififi````OOOOàààà.
Vous auriez dû laisser engraisser l’escargot. (Il faut laisser faire, l’expérience
corrigera.)

27. Esw`Efià m&Ony`O fiò èèèèfifififi````OOOOàààà à ts^Ong`E.
Cacher sa vie dans le chas (litt. dans la coquille d’escargot) d’une aiguille. (Se dit
aux personnes superstitieuses qui croient que les fétiches prolongent la vie.)

28. Ep`Knyà &&&&eeeefifififi&&&&OOOO&&&&aaaa p&Kp&e, à pùmèdyà ts^Knà.
Si l’on serre l’escargot assez fort, il saigne. (Il y a une limite à tout. Toute patience
a ses limites.)

29. Efifififi````OOOOàààà è mà∫èndòfià m&ok&ong&a w&a &okàd`K fièbèlà n&a èd`Edà.
L’escargot est parvenu au sommet du palmier (haut de 15 à 20 mètres) parce qu’il
est souple. (Dans ce monde il faut être docile.)

( i ) Fourmi voyageuse (Magnian, Anoma molesta)23

30. Tà fifififi&&&&eeeessss&&&&uuuunnnn&&&&uuuu à s&Kt&afi&an&eà mòk`Ok`O w&a èkàsà, à sàng&aàbòfi&a òd`K.
Si la fourmi voyageuse ne trouve pas un pont, elle ne traversera point la rivière.
(L’argent est le nerf de la guerre. Qui n’a pas d’argent rien ne peut. Ou : pour établir
des relations avec un autre groupe, il faut un intermédiaire.)

31. Gèèèèssssùùùùnnnnùùùù    à ̀Ksòù fi’&otò, fiètòà nà ètà∫`Ktà.
On enlève la fourmi (voyageuse) du corps parce qu’elle risque de piquer. (Il faut
s’opposer au mal dès le début.)

(j) Fourmi brune, Gourmande (Hyménoptères)

32. Ondèfiò wà pppp&&&&uuuufifififièèèèllllèèèè n&a fièb`Ok&O, w&a n&Ong&O, wà ny&utsànà.
Cest l’amitié de la fourmi brune et du rat rayé. Ils habitent ensemble, mais ils se
mordent. (Ils s’entendent comme chien et chat.)

                                                
23. Il s’agit de fourmis pourvues de redoutables mandibules et qui marchent en rangs serrés,

interminables, dans la forêt (RAPONDA-WALKER et SILLANS (1962 : 107)).
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(k) Petite fourmi noire (Hyménoptères)

33. Mòòòòddddàààànnnnddddàààà à màdèlà fi&eb&En&E ∫à màsùmètè&o, fièbèlà n&a èsèngù.
La petite fourmi noire (vivant sur les troncs et les branches d’arbres) se cassa
l’échine à force d’être louée.

( l ) Fourmi blanche (Hyménoptères)

34. Ennnnggggwwwwàààànnnnggggwwwwàààà    à màb`End&a t`E à fiwà fi&o `Kk&o, fiètòà nà èd`Kfià fi&o
fièfiòn`K.
La fourmi blanche a dit qu’elle meurt au feu, parce qu’elle a l’habitude de vivre
dans la bûche. (L’habitude est une seconde nature, mais elle peut aussi causer notre
perte.)

35. Ennnnggggwwwwàààànnnnggggwwwwàààà    à mà`Enà &ek&Eng&E n&a èlùngèlèà m&ofi&Ofi&O n&a ̀Kkò.
La fourmi blanche mourut à force de rechercher le bien-être à côté du feu. (Voir
l’expression précédente.)

(m) Mille-pattes ou Iule (Iulidés, Myriapodes)

36. M̀En&K n`K nnnn^^^^OOOOnnnngggg````OOOO, ts&ab&ak&a p&and’&e∫ùtèfià &&os&o wâm`E.
Je suis un mille-pattes. Mon visage a vite fait de se fermer. (Quand j’ai dit non,
inutile d’insister.)

37. Ǹ ```OOOOnnnngggg````OOOO à s&ar&ond&ak&a fi&o mòs`O`E k&ofièlà ̀Kbàè.
Le mille-pattes n’échappe pas deux fois au feu (qui brûle la plantation). (Il faut être
prudent. Ce qui s’est produit une première fois, peut arriver une seconde fois.)

38. N ` ```OOOOnnnngggg&&&&OOOO &end`K t`E�: ts&ab&ak&a n&a mòs`Kmbè, tùmb&a kwàts&K tà
fièk&omà.
Le mille-pattes a dit : « J’ai n’ai pas de sentiers fixes, mais je tiens compte des
surprises. » (Il ne faut pas oublier que les rencontres subites ou brusques existent
dans ce bas monde. Il faut se méfier même de l’imprévu.)

39. Efiùnyà nnnn&&&&OOOOnnnngggg````OOOO fièk&Ofià.
Jeter le bâton au mille-pattes. (Reconduire quelqu’un à coups de trique.)24

(n) Morpion (Anoplures)

40. On`Eng&a wà fi&ebòt&o ò sàb&onùkù èèèèmmmmbbbbâââânnnnddddàààà.
Le pagne d’un vieillard ne manque pas de morpions. (Le temps est un grand maître.
Il donne une certaine expérience.)

                                                
24. Il n’est pas clair pour le moment dans quelles circonstances ce proverbe est cité.
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( o ) Mouche rougeâtre (Mouche filaire, Taon ; Tabanidés)

41. Ossssùùùùnnnnàààà    à bw`Etàm&K fiòndè Mòk&ab`K, n`K &a màòmbà èbw&Etàm&a &Km&a
m`os`K.
La mouche rougeâtre vient de puiser chez Mokabi. Maintenant elle recommence
chez quelqu’un d’autre. (Semer la zizanie.)

42. Ts&Kfi&unz&a òòòòssssùùùùnnnnàààà n&a fi`Ofi`O.
Je n’ai pas frappé la mouche rougeâtre (piquante et très mobile) avec la main, (mais
avec un chasse-mouches). (Je n’ai pas demandé en vain. Il faut éviter les dépenses
d’énergie inutiles et intervenir avec efficacité. Le chasse-mouches est l’un des
attributs du mò-dànd`K (orateur) et du ngàngà (devin-guérisseur) et constitue un
signe d’autorité.)

(p) Petite mouche à fumier (Diptères)

43. Tà &o lùngù n&a èèèènnnnzzzz````KKKKnnnnzzzz````KKKK, w`Et`E ò p`Ek&K sòm&a fiè màb&O`On`K.
Si tu es suivi par la petite mouche à fumier, c’est que tu as attrapé une chose qui
pue. (Il n’y a pas de fumée sans feu.)

(q) Puce blanche (Siphonaptères)

44. Im&a à t`Ond&O mbùà, t`Ond`O n&a fi&on&e mmmm````KKKKnnnn````EEEEkkkkàààà my`end`K.
(Si) tu aimes un chien, aime jusqu’à ses puces. (Ton légèrement ironique. Si tu
épouses une femme, tu dois aussi prendre la charge de tous ses parents. Proverbe
prononcé à l’occasion d’une demande en mariage et adressé au futur époux, par
l’oncle de la fille.)

(r) Punaise de lit (Hétéroptères)

45. Ekkkkòòòòddddyyyyàààà à màdànd&a t`E�: pùpèdyà m^O`O, òwè ò d&and&a t`E, màmù
màmbà.
La punaise de lit a dit : « Distille la tienne, toi qui as dit que cette eau de vie est de
l’eau. » (La critique est aisée et l’art est difficile.)

( s ) Ver du palmier (larve du charançon du palmier, Coléoptères)

46. Tà &o k&ot&a∫&e&a ttttssss````OOOOmmmmbbbb````EEEE, ò kòd&Ed`Edyà mòs&a∫`K w&a mòmè.
Si tu veux extraire le ver du palmier, assouplis ton pouce25. (Plus fait douceur que
violence. Ce proverbe s’applique à des situations qui demandent diplomatie et
doigté.)

                                                
25. La récolte est rendue délicate par la fragilité de ce ver. Pour l’extraire de sa galerie sans dommage,

il faut un doigt léger et souple (JACQUOT (1978)).
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47. Tssss````OOOOmmmmbbbb&&&&EEEE à sà&asèngàkà mâd`K.
Le ver du palmier ne doit pas se vanter de sa graisse. (Il ne faut pas chanter ses
propres louanges.)

(t) Ver intestinal, ver solitaire (Cestodes)

48. M̀En&K mmmmòòòòssss````OOOO````OOOO n`K n&a d`Kfià fi&o màbùmù.
Je suis un ver qui habite dans les intestins. (Se dit de quelqu’un qui devine les
pensées d’autrui, qui connaît à fond la personne.)
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III. POISSONS

(a) Ablette

49. Tà &o m&an&Ong&O n&a mmmmòòòòfifififiùùùùnnnnddddùùùù, ò m&a&e&a m&atùb`K.
Si tu vis en compagnie de l’ablette, tu manges des excréments humains. (Dis-moi
qui tu hantes, je te dirai qui tu es.)

(b) Brochet (Hydrocion forskali)

50. Mòfiùnz&K wà èkòmò à s&at&ub&uk&u n&a mmmmwwww````EEEEnnnngggg````EEEE.
Celui qui pêche à la Téphrosie vénéneuse26 ne sera pas mordu par un brochet. (Il
faut savoir prendre des précautions.)

(c ) Capitaine (gros poisson de mer, Polynemus quadrifilis)

51. Nzzzz````EEEEnnnnàààà à `Kndà fièk&alè, nà mbàlàdyà &&a &En&a fi&e&Kb&a fi&e
m&ad&Ong&On&K b`El`E.
Le capitaine fait le fanfaron, parce qu’il voit l’eau profonde tout près. (Celui qui a
un soutien n’obéit pas à son patron. On ne peut agir ou parler avec arrogance que
lorsqu’on est sûr de l’aide éventuelle des siens.)

(d) Carpe (Tilapia var.)

52. Edyànzà fi&a èèèèkkkkòòòònnnnddddòòòò.
Travailler comme une carpe (Travailler sans profit)

(e ) Machoiron (à bouche moyenne, Clarias walkeri)

53. Efi`Kr&a &Km&a ts`End`E &a kkkk````EEEEmmmmbbbb````EEEE ∫&a mòngòngà.
Mettre une arête de machoiron dans la gorge de quelqu’un. (Forcer quelqu’un à
faire quelque chose.)

Voir aussi le n° 67.

( f ) Mulet/Muge (Mugil)

54. M̀ ```OOOOnnnn````OOOO à màkùdyàmèà fi&o wàt&o, fièbèlà n&a fièkàlè.

                                                
26. Tephrosia vogelii Hook. f. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 262 (75)).
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C’est par orgueil que le mulet s’embarque dans la pirogue. (Tant va la cruche à
l’eau qu’à la fin elle se casse. A force de braver délibérément un danger on finit par
y succomber.)

( g ) poisson (terme générique)

55. Tssssùùùù&&&&eeee 27 è ̀Kbàà &ewè ∫à ̀Kk&o, è bèòfià êfià.
Le poisson que tu oublies sur le feu, se transforme en charbon. (Il faut battre le fer
pendant qu’il est chaud.)

56. Mw`End`O à ndè tà fi&a ttttssssùùùùèèèè, tà &o màm&Kdèlà `Enà &o kòm&Kàà
ng^Enzà.
Un voyage est comme un poisson : quand tu l’as trouvé, mange-le tout de suite.
(Le vin est tiré, il faut le boire.)

57. Mòs`Kmbè à màbàngèdy&a &Km&a ttttssssùùùùèèèè.
S’attendre à trouver mieux ne fait pas prendre du poisson. (On risque de tout perdre
en voulant trop gagner).

58. Tssssùùùù&&&&eeee à bàtèk&edy&e&e fi&o tsòngò à òd`K, à sàng&ad`Kmbò fi&o màdò.
Le poisson a beau monter jusqu’au confluent, il n’oubliera pas l’embouchure.
(L’homme digne se trouvant à l’étranger ne peut jamais oublier son pays d’origine,
son village, ses parents, etc.)

(h) Poisson-scie (Pristis antiquorum)

59. Kàt&E tà mmmm&&&&oooommmmbbbb&&&&aaaafifififi&&&&oooo ∫&Kk&a à ndè fi&o màmbà, ò m`Enyàk&a t`E fiò
nd&e dòtà &e∫ùfià èm`os`K.
Ne te défie pas seulement du poisson-scie, il y a bien d’autres gros poissons dans
l’eau. (Les dangers sont multiples.)

( i ) Silure

60. Nggggòòòònnnnòòòò    t’&a bènòù fièm&enò, mòlànzà à bàkà m&ot&em&a tà fi&o
tòmbà.
Lorsqu’on tord le cou d’un silure, la grenouille a le cœur tout en haut (c.-à-d. reste
toute pensive). (Ce qu’on fait à l’autre, on te le fera à toi un jour.)

61. Nggggòòòònnnnòòòò    dy&a k`Ek`E d`K k&o∫à &ofiwà wà ng&onò dy&a mbàè.
Les petits silures ont causé la mort des gros. (Les palabres des enfants retombent
sur les pères.)

62. Nà k&a kàà, à màs`Kfièà nnnngggg&&&&oooonnnnòòòò mòkûndù.
Je suis un crabe, j’ai fait mon gîte pour être délogé par le silure. (C’est l’histoire du
pot de fer et du pot de terre.)

63. Tà &o kòp&Ekà nnnnggggôôôônnnnòòòò, ò nàk&adàndèdyà mâmbà28.

                                                
27. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : fièb`Er`E la viande.
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Si tu veux prendre un silure (dans son refuge), il ne faut pas agiter l’eau. (Plus fait
douceur que violence.)

(j) Silure à barbillon (Clarias var.)

64. Tà &o m&afi&unz&a nnnndddd&&&&oooommmm&&&&eeee ∫&a mùnwà, w`Et`E ò màm&obùsùfièdyà.
Si tu frappes le silure à barbillons par devant, tu le fais fuir. (Une vie imprudem-
ment consacrée aux plaisirs amène le plus souvent d’amers regrets.)

(k) Spart

65. Mòòòòrrrr````KKKKnnnndddd````KKKK à sàm&asòngòfià, fièbèlà n&a màbòt&a m`end`K.
Le spart, si on ne dit pas de mal de lui, c’est parce qu’il a une (nombreuse)
progéniture. (Une nombreuse progéniture est comme un rempart.)

66. V&a fi&ab&ofi&edy&a mmmm&&&&oooorrrr&&&&KKKKnnnndddd&&&&KKKK m&Ks&o m`End`K ng^Km$a, kàt&E w`Om`O &a
òkòn`K, n`K mòn&Ong`O wà m&K d`Kfièd`K my`end$K, m`K m&ab&ot&u n’&end`K,
nà y’&end&K n&a tèt’ènd`K.
Lorsque le spart recule en regardant derrière lui, ce n’est pas qu’il a peur des
regards. Il est ainsi de naissance. Il tient cela de son père et de sa mère. (Revenir en
arrière n’est pas forcément un échec, c’est aussi une preuve de sagesse.)

( l ) Tétrodon

67. K̀Emb`E à sàs&ombùkù n&a òòòòrrrr````OOOOrrrr````OOOO.
On n’échange pas un machoiron contre un tétrodon (poisson de mer). (On ne donne
pas un homme libre pour esclave. Tous les hommes ne se valent pas.)

68. Orrrr````OOOOrrrr````OOOO à màdànd&a t`E�: àkààn&K m`en`K, ts`Kkàn&K wàn&a wâm`E.
Le tétrodon a dit : « Mangez-moi, mais laissez mes petits. » (Un bon père préfère
souffrir lui-même plutôt que de voir souffrir ses enfants.)

                                                                                                                                     
28. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : Tà &o t`Ond`O èp&Ekà nnnnggggôôôônnnnòòòò, ò

d`Ed`Edyà &ekàkà. Si tu veux prendre un silure (dans son refuge), assouplis la main.
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IV. AMPHIBIENS

(a) grenouille (terme générique)

69. Mòòòòllllàààànnnnzzzzàààà    à mà∫ùt&a t`E à màd`Kngèà B̂ol`o.
La grenouille mentait en disant qu’elle s’était initiée au Bolo. (Qui vient de loin a
beau mentir.)

70. Ngònò t’&a bènòù fièm&enò, mmmmòòòòllllàààànnnnzzzzàààà    à bàkà m&ot&em&a tà fi&o
tòmbà.
Lorsqu’on tord le cou d’un silure, la grenouille a le cœur tout en haut (c’est-à-dire
« reste toute pensive »). (Ce qu’on fait à l’autre, on te le fera à toi un jour.)29

                                                
29. Un autre proverbe est attesté dans le dictionnaire geviya-français : Mòlàk&o w&a &os&a

òmw&atàtà ò sàb&O`Edyà mmmmòòòòllll&&&&aaaannnnzzzzàààà. Un voyage qui ne dure qu’une seule journée ne fait pas pourrir
la grenouille. (Un petit accroc ne nuit pas à l’ensemble.)
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V. REPTILES

(a) Caïman (Crocodilidés)

71. Gèèèènnnnggggùùùùnnnnàààà    à bèk&edy&e&e n&a w`Kd&o fy&O, à ndè nà màd`K fi&onè.
Le caïman a beau être sombre, il a de la graisse. (Tout ce qui brille n’est pas or.)

(b) Caméléon (Chamaeleo sp.)

72. Oddddyyyy````OOOOnnnngggg````KKKK à màdànd&a t`E�: ts`Eng`E à tùbèfi&akà.
Le caméléon a dit : « La terre peut se crevasser. » (Il faut marcher avec prudence et
faire attention à ce qu’on dit.)

73. Oddddyyyy````OOOOnnnngggg````KKKK à màb`End&a t`E�: mw`End`O wà ∫&afiè∫&afiè n&a ∫àfiè∫&afiè, ò
pùmà.
Le caméléon a dit : « De précaution en précaution, tu arrives au lieu voulu. » (Qui
veut voyager loin ménage sa monture.)

(c ) Crocodile (Crocodile nain, Osteolaemus tetraspis)

74. Ebùsùfi&a mb&u&a è màb&usùfià nnnnggggâââânnnnddddòòòò.
Fuir la pluie à la manière du crocodile, c’est-à-dire en se jetant à l’eau. (Conduite
illogique. L’eau présente autant de dangers : c’est l’endroit où les pêcheurs jettent
leurs filets.)

75. Emànà èl&emà à màbàngà &end`K nnnngggg&&&&aaaannnnddddòòòò, p`Kt&ap`Ktà à màrùnzà
^end`K.
Alors que le piégeur brutal n’a pas tué son crocodile, celui qui a pris son temps
pendant des années a tué le sien. (Qui va lentement va avec sûreté.)

76. Mwànàngè à s&at&ub&ak&a fi&e∫&und&u s&a nnnngggg&&&&aaaannnnddddòòòò ∫&a p`Kt`K.
L’enfant ne doit jamais ouvrir l’estomac d’un crocodile en public. (Toute vérité
n’est pas bonne à dire.)

(d) Lézard (très petit et rayé) (Lacertidés)

77. Ofifififi````EEEEnnnn````KKKK à màdànd&a t`E�: m`e ts&aòkò tùmb&a tsàng&a`Kbàà k&Ek`El`E30.
Le petit lézard rayé a dit : « On ne me mange pas. Mais je serai prudent quand
même. » (Prudence est mère de sûreté.)

                                                
30. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : w`Om`O (litt. ‘je n’oublierai pas’) la peur.
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(e ) Python (Python royal, Python regius (SHAW))

78. Mbbbb````OOOOmmmmàààà à s&al&ung&uk&u fi&o m`Kfi`Ofià (ou : fi&o màfiàfià).
On ne suit pas le python dans ses détours. (Se dit pour presser quelqu’un d’aller au
fait. Des explications sont nécessaires pour éclaircir une affaire.)

79. Mbbbb````OOOOmmmmàààà nà mb`Omà wà sàm&Knànàkà.
Deux pythons ne s’entre-mangent pas. (Les loups ne se mangent pas entre eux.
L’entente doit régner entre membres d’un même clan.)

( f ) serpent (terme générique) (Ophidiens)

80. Tà &o m&at&a∫&Kt&o n&a nnnnyyyy````OOOOfifififi$$$$OOOO, ò ng&abùsùfià b&Edy&E mòd`K.
Si tu as été mordu par un serpent, tu craindras même une corde. (Chat échaudé
craint l’eau froide.)

81. Nyyyy````OOOOfifififi&&&&OOOO à màkàtù n&a èfiòn`K.
Les serpents servaient autrefois à lier les fagots. (Nos pires ennemis sont nos
anciens amis.)

82. Im’&O`O, &a dy&o n’̂O`O fi’&ombènà à s&a&Kmb&ok&o ts&E èndè mòts&o &a
nnnnyyyy````OOOOfifififi````OOOO.
A celui qui t’accompagne à la chasse, tu ne cacheras pas le côté où se trouve la tête
du serpent. (Il faut mettre au courant des difficultés celui avec lequel on a lié parti.)

83. Mb&E nà m`En&K t`E fiò òs&o fiò nd&e nnnnyyyy````OOOOfifififi````OOOO, mb&E nà b`Ong&K k`Eng`E.
Si j’avais su qu’il y avait un serpent là-bas, j’aurais pris un bâton. (Si on avait
prévu les difficultés, on aurait pris des précautions.)

84. Gòdò fi&o màts`Knà, nnnnyyyy````OOOOfifififi&&&&OOOO fiò màts`Kn&a, ∫à s&ab&a m`Kd&Kfièd`K my&a
k`Ek`El`E.
Entre le pied qui foule le sol et le serpent qui s’y traîne, la méfiance n’est pas
possible. (On ne se méfie pas ordinairement de ceux avec qui on vit. On ne peut être
méfiant à tel point.)

( g ) Serpent jaune (Ophidiens)

85. Eàmbò à fi&eb&ot&o, màsùbà mà wwww&&&&EEEEttttàààà.
La parole du vieillard (est comme) l’urine du serpent jaune (qui reste dans les
feuilles des palmiers à huile). (Boisson de vieux vin, conseils de vieilles gens.)
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(h) Tortue de terre (Chéloniens)31

86. Gèèèèbbbb````OOOOnnnnggggàààà à màb`End&a y’&end&K t`E�: tà &o s`Kòkò m&ony&ak&uny&ak&u
wâm`E, ò nàk&an`Kd&eà ∫`Ktà.
La tortue a dit à sa mère : « Il ne faut pas me pleurer, tant que tu ne sens pas
l’odeur de ma carapace (sortant du feu). »

87. Gèèèèbbbb````OOOOnnnnggggàààà à màb`End&a t`E�: nà ̀Enà tà ̀Kk&abò èbùà, tùmb&a èb`Er`E
ènd&e &a k`Ek`E.
La tortue a dit : « Je vois beaucoup de parts mais peu de viande. » (A l’impossible
nul n’est tenu.)

88. Gèèèèbbbb````OOOOnnnnggggàààà à màb`End&a t`E èàmbò &a mb&Efi&O nà mb`Efi`O.
La tortue a dit qu’il n’y a rien de nouveau (sous le soleil) (litt. « (il n’y a que) la
chose d’autrefois »). (Malgré les apparences, la vie ne change pas.)

( i ) Varan (Varan sp.)

89. Ngggg````OOOOmmmmbbbb````EEEE wà s&aà m&otè w&a &ebàtà.
Les varans choisissent l’arbre sur lequel ils grimpent. (Ne crois personne, s’il n’est
pas ton ami.)

90. E∫àtòà nnnngggg&&&&OOOOmmmmbbbb````EEEE fi’ &obw`End`E.
Décrocher un varan d’un piège à singes. (S’ingérer dans les affaires d’autrui ou
intervenir dans un procès d’autrui.)

91. P̀Kfi&e nà nnnngggg````OOOOmmmmbbbb````EEEE, tà w&a fi`Enyà, òwè, fièbò sà m`Kkûnd$u, ò
nàk&akùdyàmèà fi&o mòfi`Eny`E w&a ngà.32

Le pangolin géant et le varan, quand ils se battent, toi, animal vivant dans un trou,
ne te mêle pas dans leur combat. (Entre l’écorce et l’arbre il ne faut pas mettre le
doigt. Plus précisément : les conflits qui peuvent intervenir entre grand-père et
petit-fils sont des affaires qu’ils règlent sans intervention d’une tierce personne.)

(j) Vipère du Gabon (Bitis gabonica (DUMERIC et BIBERON))

92. Pèèèè&&&&eeee à nùnà fi&o màbàkà.
La vipère vieillit dans les fourrés. (Pour vivre heureux vivons cachés. Recherchons
la paix, nous vivrons vieux.)

                                                
31. Le dictionnaire geviya-français donne encore cet autre proverbe, faisant intervenir la tortue fluviale                       

(Cycloderma Aubryi, RAPONDA-WALKER et SILLANS (1962 : 54)) : Gèèèèssss````OOOOmmmmbbbbàààà à ndè nà mbòrà
&e màd`Ed`E`O &end`K. La tortue d’eau douce recherche des endroits accueillants. (On n’est pas fort avec les
faibles.)

32. Voir la variante signalée sous le proverbe 6.
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VI. OISEAUX

(a) Aigle (Accipitridés, Falconiformes)

93. Omàndà w&a mb&a&embàè, èòmbè tà &ek&a ∫à tòmbà ndông`K,
nnnngggg````OOOOnnnnyyyy````OOOOnnnnyyyy````OOOO, &end`K mw`En`E, à sà&os`Kndèà.
Au milieu du jour, quand le soleil est droit au-dessus de nos têtes, l’aigle royal,
même lui ne peut en supporter l’éclat. (Quand le procès est grave, il faut se
défendre.)

94. Ngggg````OOOOnnnnyyyy````OOOOnnnnyyyy````OOOO    fiò è`Ong`O à màbèòfià m&ot`Efi`E.
L’aigle (roi des animaux) devient à l’étranger un calao à gros bec. (Dans un autre
pays, le roi perd sa majesté.)

(b) Charognard (Vautour d’Angola, Gypohierax angolensis)

95. Gèèèènnnnyyyyùùùùnnnnggggùùùù    n’&&eàkà ngâd$K, m`engà n`K &a màtèà m^Ong`O.
Le charognard mange les noix de palme, et c’est le pigeon vert qui a le bec jaune.
(Parfois un innocent paie pour un coupable.)

96. Tà fifififi&&&&eeeennnnyyyyùùùùnnnnggggùùùù à p`Elàp`El&a mb&or&a, w`Et`E à m&a&En&a s&ad`K fiè
m&atèàn`K.
Si le charognard tournoie, c’est qu’il a vu un régime de palme qui est mûr. (Chaque
personne a ses raisons.)

(c ) Colibri (Trochilidés)

97. Nzzzzwwww````EEEEnnnngggg&&&&EEEE n`K &a b`Eà m&ots`o, ̀Km&a à k&o∫&K∫&o ts&o∫&Kt&o n`K fi&ekùtsù.
Le colibri a mal à la tête et l’on met des ventouses33 à la chouette. (Payer pour un
autre.)

(d) Epervier (Accipitridés, Falconiformes)

98. V &a dy&o mmmm&&&&oooollll````eeeedddd````KKKK, tsòsò à b`Ong&O mbòkà.
Quand l’épervier est parti, le village appartient à la poule. (Le chat parti, les souris
dansent.)

(e ) Fauvette (petit passereau jaune-brun)34

99. T̀ ```OOOOfifififi&&&&OOOO fi’èbùnzà màbwètèò.

                                                
33. Pour faire sortir le « mauvais sang ».
34. Il s’agit peut-être de la Rousserolle turdoïde, Acrocephalus arundinaceus (L.).



Les proverbes eviya et le monde animal

24

La fauvette (est petite mais elle) trouble les points d’eau. (Allusion à un conte. Un
rien suffit pour provoquer une brouille.)

( f ) Foulque noire (poule noire sauvage)

100. Tssssòòòòssssòòòò    &&&&aaaa    pppp````KKKKnnnndddd````KKKK à màb`End&a t`E s&a k&Ek&E kàbà, s&a mb&a&e èàkà
&omw`En`E.
La foulque noire a dit que le peu se partage et que le gros se mange seul.

( g ) Hibou/Chouette (Strigidés, Strigiformes)

101. Nzw`Eng&E n`K &a b`Eà m&ots`o, ̀Km&a à k&o∫&K∫&o ts&o∫&Kt&o n`K fifififi&&&&eeeekkkkùùùùttttssssùùùù.
Le colibri a mal à la tête et l’on met des ventouses35 à la chouette. (Payer pour un
autre.)

102. Gèèèèkkkkùùùùttttssss&&&&uuuu fi&e&Kmb&e &Kn&a ̀end`K.
Le hibou ne peut cacher son nom. (Chacun doit se tenir à sa place. Allusion est faite
aux jeunes qui cachent leur identité ethnique et qui refusent de parler leur langue
maternelle.)

(h) Oiseau (terme générique) (Aves)

103. Vàfiè∫&afiè n&a ∫àfiè∫&afiè, (nnnnyyyy````OOOOnnnn````KKKK) à màpùmà.36

Petit à petit (l’oiseau) sort de son nid. (Ne pas agir avec précipitation.)

104. Mònàngò wà ∫&Kk&a, ò màb&Ong&u &Km&a nà nnnnyyyy````OOOOnnnn````KKKK.
La promenade en solitaire a fait prendre l’homme par les oiseaux. (Malheur à
l’homme qui se promène tout seul. Il ne faut pas s’isoler des autres, car la solitude
conduit à la mort. L’homme seul, qui s’était éloigné de son clan ou avait été rejeté
par celui-ci, risquait l’esclavage ou la mort. Allusion à un conte sur les migrations
des Eviya37. Celui-ci mentionne la crainte des Eviya d’être pris par un grand
prédateur comme l’une des raisons principales de leur repli vers l’intérieur du
pays.)

105. Nyyyy````OOOOnnnn````KKKK &a mbà&e b&O, tsàà d`K p&anzèfià pùmw&E, nà p`Knd`K.
Le gros oiseau est mort. Les plumes se dispersent dans la forêt. (Après la mort d’un
chef de famille les parents se dispersent.)

106. Tà nnnnyyyy&&&&OOOOnnnn````KKKK &a mbàè èm&afiwà, tsàà d&K m&ap&anzàfiànà.
Quand le gros oiseau est mort, les plumes se dispersent. (Après la mort d’un chef
de famille les parents se dispersent.)

107. Nyyyy````OOOOnnnn````KKKK &e pùrùmùfi&a p`Kp&e, è d`Kmb&o ̀Ebù.
A trop voler, l’oiseau se trompe de nid. (Qui s’expose au danger, périra un jour.)

                                                
35. Voir explication sous le proverbe 97.
36. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : V̀Kp`Es&u nà ∫`Kp`Es&u ny`On`K à nòk&a       

`Ebù. Petit à petit l’oiseau construit son nid.
37. Voir VAN DER VEEN (1991).
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108. Nyyyy````OOOOnnnn````KKKK à pùrùmùfià fi&o ts&E è tsèfièà &end`K m`Ong`O.
L’oiseau s’envole du côté où regarde son bec. (Chacun a son penchant qui
l’entraîne.)

109. N `K fi&o m`Ktè m`K màf&unà dyâb$K, m`K ndè n&a f&ufi`E, fiò d&Kfià
nnnnyyyy^^^^OOOOnnnn````KKKK.
C’est sur les arbres touffus que se posent les oiseaux. (Quand on est riche, on a
beaucoup d’amis et de parents. Quand on est pauvre, on n’en a pas.)

110. Mòkùmù à ∫`Efià nnnnyyyy&&&&OOOOnnnn&&&&KKKK mbèà.
L’arbre sec appelle l’oiseau.38

111. Enùnà à nnnnyyyy&&&&OOOOnnnn&&&&KKKK &E, è &edyà fi&o mòtsò.
L’âge (c’est-à-dire « l’expérience ») de l’oiseau se reconnaît à sa tête. (Avoir la
haute main dans une affaire.)

( i ) Perdrix (Francolinus squamatus)

112. O m&ab&ang&an&a n&a nnnnggggwwwwààààllllèèèè, ò k&ombà &eb&ang&an&a n&a tsòsò, n&K nz’&a
ng&afi&ot&e∫&a ∫&a màtsàmùfièò m&a òsè�?
Tu viens de te brouiller avec la perdrix et aussi avec le coq. Qui t’indiquera le lever
du jour ? (Il faut ménager ses rapports : ne pas se brouiller avec ses voisins.)

113. Ek`Eng&E à &ekàbà è m&ap&um&edy&a nnnnggggwwww&&&&aaaallllèèèè fi&o ètsùmbà.
Le bien partagé fit apparaître la perdrix à l’entrée du village. (La tricherie déloyale
retourne à son maître.)

114. O s`Embà nnnnggggwwwwââââllll$$$$eeee, ò s`Embà èkàmbà. (Mb&E èkàmbà à
sàmàr&Ond`Ofi`Eà nnnnggggwwww&&&&aaaallllèèèè, mb&E à s&ad&Od&O &ekàmbà).
(Si) tu fais des reproches à la perdrix, fais-en aussi à l’igname (blanche et jaune, à
tige épineuse). (Si l’igname n’était pas sortie à fleur de terre, la perdrix ne l’aurait
pas picorée). Il faut être impartial et donner tort à ceux qui le méritent. Lorsque,
dans un procès, chacun des plaignants s’avère être en faute, le juge doit affirmer le
partage des responsabilités.

115. Mòk`Ofiù ò ndè ∫&Kyò, ò s&ab&ang&a nnnnggggwwwwââââllllèèèè.
Le chat qui dort n’attrape pas la perdrix. (Celui qui ne s’investit pas, n’obtiendra
rien.)

(j) Perroquet gris du Gabon ou Jaco (Psittacus erithacus (L.))

116. Kòòòòssssòòòò    è màm`Enyà èdândà, è s&at&e∫&uk&u m&os&os`K.
On n’apprend pas à siffler à un perroquet qui sait déjà parler. (On ne donne pas de
conseils à un sage. Cet oiseau parleur est le symbole de l’éloquence. Il est l’un des
talismans de l’orateur.)

                                                
38. Aucune explication n’a été fournie. Il s’agit peut-être de l’appel du pauvre.
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(k) Pigeon vert (Columbidés, Columbiformes)

117. Gènyùngù n’&eàkà ngâd$K, mmmm````eeeennnnggggàààà n`K &a màtèà m^Ong`O.
Le charognard mange les noix de palme, et c’est le pigeon vert qui a le bec jaune.
(Parfois un innocent paie pour un coupable.)

( l ) Poule (coq) (Gallus domesticus (L.))39

118. Tssssòòòòssssòòòò    à màdànd&a t`E�: tà &o nàngà n&a fièlòngà s&a òm&a, ò
`Ksòà mòtèm&a w^O`O.
La poule a dit : « Quand tu te promènes en compagnie de l’homme, enlève ton
cœur ». (Contre mauvaise fortune, il faut faire bon cœur.)

119. Tssssòòòòssssòòòò    à ∫àsà∫àsà è&aà tà fi&o mbòk’&end`K.
La poule ne gratte le fumier que dans son village à elle. (Charbonnier est maître en
sa maison. Chacun est maître chez soi.)

120. Tssssòòòòssssòòòò    n&a tsòsò wà sàk&ukwànàkà fi&o fièd`K.
Deux poules ne peuvent se chasser l’une l’autre d’une corbeille de pêche. (Deux
femmes d’un même époux ne peuvent se répudier entre elles. La mésentente entre
femmes d’un même mari ne doit pas aboutir au départ de l’une d’elles.)

121. Etsàk&a ttttssss&&&&oooossss&&&&oooo ∫&a tàlàkò.
Chasser une poule d’un tas de feuilles de tabac (placées au soleil pour sécher). (On
ne doit pas refuser une aide utile et gratuite. (Les poules détruisent les insectes qui
se trouvent dans le tas en question.))

122. V&a dy&O m&olèd`K, ttttssssòòòòssssòòòò    à b`Ong&O mbòkà.
Quand l’épervier est parti, le village appartient à la poule. (Le chat parti, les souris
dansent.)

123. Enwà m&ambà mà m&anw&a ttttssssòòòòssssòòòò.
Boire l’eau à la façon des poules (en levant le bec en l’air). (Supporter l’infortune
avec courage.)

124. Tssssòòòòssssòòòò    `Kbà&e dy&a &om&e, d`K s&afi&ok&&&ak&a k&Ongà mw&atàt`a fi&o
fiè∫àngà.
Deux coqs ne chantent pas ensemble dans une même basse-cour. (Où force domine,
raison n’a point de lieu.)

Voir aussi le proverbe 112.

(m) Caloa à bec noir accompagnant les singes40

125. T&a k&em&a à m&a∫w&E&a sw&K&K, òòòòfifififiùùùùnnnnzzzz&&&&uuuukkkkèèèèmmmm&&&&aaaa    à ∫w`E&a dòtà sw&K&K.
Quand le singe se tait, le calao à bec noir se tait aussi. (Lorsque le maître se tait, ses
subalternes doivent se taire aussi.)

                                                
39. Fétiche ou talisman de l’éloquence.
40 Non identifié. S’agit-il d’une variété de calao ?
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(n) Calao41 à gros bec

126. Ng`Ony`Ony`O fiò è`Ong`O à màbèòfià mmmm&&&&ooootttt````EEEEfifififi````EEEE.
L’aigle (roi des animaux) devient à l’étranger un calao à gros bec. (Dans un autre
pays, le roi perd sa majesté.)

                                                
41 Non identifié. S’agit-il d’une variété de calao ?



Les proverbes eviya et le monde animal

28

VII. MAMMIFÈRES

(a) Antilope-souris (Cephalophe bleu, Cephalophus monticola)

127. Mwàn’&a ttttssssyyyy````EEEEssss````KKKK, à sàng&abèòfi&a mw&an’&a nzàfiò.
Le petit de l’antilope-souris ne deviendra jamais un éléphanteau.

128. Kòmbòlà n&a ttttssssyyyy````EEEEssss````KKKK, èàmà n&a fièts`Kny^Eny`E.
Coup de fusil sur l’antilope-souris, c’est la cigale des bois qui pousse des cris
d’alarme. (Se dit lorsqu’un chasseur tire un coup de fusil sur l’antilope-souris.)42

129. Tssssyyyy````EEEEssss````KKKK à sàt&etàkà fi&o p`Knd`K, à ng&atèt&a n&K fi&o mbòkà.
L’antilope-souris ne grossit pas dans la forêt. C’est au village qu’il grossira43. (Se
dit d’une personne très maigre.)

130. Tssssyyyy````EEEEssss````KKKK à màb`End&a t`E�: `Ktà fièl&Omb`E s&a mb&Efi&O, mb&&E t`E, nà
ndè nà m`K∫èndè myà &e&at&a m&Kl&ongà myà k&ongà.
L’antilope-souris a dit : « Je ne discourirai point sur les anneaux en cuivre : il
aurait fallu que j’eusse des mollets pour les mettre. » (Inutile d’investir dans des
affaires qui ne nous concernent pas. Eviter des propos impertinents.)

131. Enzàng&K, mwàn’&a mà`Kfi`K, à mà∫ùtèfi&a ttttssssyyyy&&&&EEEEssss&&&&KKKK m&ots&Ots`Kkà,
pàfiàsà m`òd`Ktà, à màkàmbù n&a dyàb`K dyà dy&ongò dyà &ekàtà
nz&afiò èòmbà.
Le galago à pelage gris, enfant des plantations, a enveloppé l’antilope-souris dans
un cornet de feuilles, le buffle dans un petit paquet, mais il lui a manqué les
(grandes) feuilles du Megaphrinium macrostachym (Milne-Readhead)44 pour
enrouler l’éléphant dans un gros paquet. (Quand on n’a pas assez de moyens, il
vaut mieux renoncer.)

(b) Antilope zébrée (Antilope-guib, Guib harnaché, Tragelaphus scrip-
tus)

132. Kààààmmmmbbbb````KKKK è ndè n&a mò∫à∫$a, è sàd&Kngàkà n&a èpùdùmùfià fi&o òbèà.
L’antilope zébrée qui vagabonde ne tarde pas à tomber dans la fosse. (Qui s’expose
au danger, périra.)

133. Es`Kfià &ob&e&a ∫à m`Ks&o mà kkkk&&&&aaaammmmbbbb````KKKK.
Creuser une fosse en présence de l’antilope zébrée. (Eventer son dessein.)

134. Kààààmmmmbbbb````KKKK à mà∫ànù &el&e&a m&ol&ak&o &omw&atàtà, n`K &a lèà p&Kts`K ̀Kbà&e
n’è`Od`O.
A l’antilope zébrée il fut donné de dormir un jour ; (prudente) elle en dormit deux.
(Prudence est mère de sûreté.)

                                                
42. Voir le proverbe 14.
43. Cet animal ne grossit-il pas dans la forêt parce qu’il ne cesse de courir et grossit-il au village parce

qu’on l’engraisse ? Ou faut-il comprendre : une fois mort, il enflera ?
44. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 279 (11)).
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(c ) Biche-cochon (Cephalophus coromatus)

135. Tà fifififi&&&&eeeessss&&&&KKKKbbbb&&&&oooo à bòt$a, nz`Efi`O n’ &e∫èngèàkà.
Lorsque la biche-cochon met bas, la panthère attend. (Le mal sait être patient.)

136. Gèèèèssss````KKKKbbbb&&&&oooo à d`Kngà n&a m`Ony`O, fiètòà nà èfiòngà b&o∫òlà.
La biche-cochon vit longtemps, parce qu’elle esquive les pièges (à ressorts). (En
écoutant les conseils des vieux et des sages, on devient sage et l’on peut échapper à
beaucoup de dangers.)

(d) Bœuf, buffle (Syncerus caffer caffer)

137. Pààààfifififiààààssssàààà    è pàngà &et&&amb&ofi&a n`K &e &&e&a m&an&K mà màd&Edàn`K.
Le bœuf qui se lève le premier mange les herbes tendres. (Le monde appartient à
ceux qui se lèvent tôt. Le travail assidu assure une vie aisée.)

138. Enzàng&K, mwàn’&a mà`Kfi`K, à mà∫ùtèfi&a tsy&Es&K m&ots&Ots`Kkà,
ppppààààfifififiààààssssàààà    m`òd`Ktà, à màkàmbù n&a dyàb`K dyà dy&ongò dyà &ekàtà
nz&afiò èòmbà.
Le galago à pelage gris, enfant des plantations, a enveloppé l’antilope-souris dans
un cornet de feuilles, le buffle dans un petit paquet, mais il lui a manqué les
(grandes) feuilles du Megaphrinium macrostachym (Milne-Readhead)45 pour
enrouler l’éléphant dans un gros paquet. (Quand on n’a pas assez de moyens, il
vaut mieux renoncer.)

(e ) Bradype (Potto de Bosman, Perodicticus potto (P.L.S. MÜLLER))

139. Gèèèèkkkkàààànnnnddddàààà    t’&a màp&Ek&a ny&emb&e, à sàm&opàtòàkà.
Le bradype ayant saisi le daman ne lâchera pas. (Quand on a pris une résolution, il
faut s’y tenir coûte que coûte. (Le potto est un gris-gris de boxe))

( f ) Cabri (Capra hircus GMELIN)

140. Tààààbbbbàààà    à tòfiòmèkédy&e&e, tùmb&a è∫y`O∫y`O ̀end`K, è s&a`Enànùkù.
Le cabri a beau suer, sa sueur, on ne la voit pas.

141. Mbù&a t’&a s`Kfiwè, ttttààààbbbbàààà    à s&a&at&ak&a fi&esèfiè.
Si le chien (de chasse) n’est pas encore mort, le cabri ne peut pas porter le grelot.
(Quand le chef de la famille vit encore, personne d’autre (ni femme ni enfant) ne
doit prendre la parole et se substituer à lui.)

142. Tà nz&Efi`O à k&ot&ek&a &e&&e&a mw&an&a `end`K, à dànd&a t`E à k&a nà
òfi`Eng`E à tttt&&&&aaaabbbbàààà.
Si la panthère veut dévorer son petit, elle dira que celui-ci sent le cabri. (Le méchant
se trouve toujours une excuse. Qui veut noyer son chien l’accuse de rage.)

                                                
45. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 279 (11)).
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143. Tà n&o `Enà tttt&&&&aaaabbbbàààà à bòà m&ang&a n’èk`Eng&E, nò sàm&Eny&a t`E d`K
nd&e d`K m&a`Od`O.
Si vous voyez le cabri broyer les palmistes sans difficulté, vous ne vous rendez pas
compte que c’est dur. (Le travail des autres semble toujours facile.)

144. Etsèfiè&a &Ks&o fiò tsò∫à, èsàd&udèdyù èè&a m&ots&o wà tttt&&&&aaaabbbbàààà.
Voir l’œil dans une calebasse n’empêche pas de manger la tête d’un cabri. (Quand
on a faim, on n’est pas difficile quant au choix des aliments.)

145. Mbòk&a è ndè nà ttttaaaabbbbàààà, è m`Enyàfiànò tà fi&o m`Kb`Ol&O myàò.
Un village qui a des cabris, on le connaît à leurs crottes. (On connaît l’arbre à ses
fruits.)

146. A màtùfià tttt&&&&aaaabbbbàààà, à sàfi&Ofi`Ok`O n&a p`Ktà.
Il a attrapé un cabri, il ne s’est pas arrêté de courir. (Pour obtenir une chose, il ne
faut pas reculer devant les moyens à employer.)

147. Is&o à tttt&&&&aaaabbbbàààà &e &En&a fi&o dy&o &Kk&abò.
L’œil du cabri voit où vont les parts (de sa viande). (L’homme s’agite, Dieu le
mène.)

148. Màd`K mà tttt&&&&aaaabbbbàààà, m&a &e&o n&a pìy&o ny&Ets`O.
La graisse de cabri, on la mange toute chaude. (Il faut battre le fer quand il est
chaud.)

149. Nz`Efi`O n&a ttttààààbbbbàààà    wà sàfi&esàkà fiè∫&angà fièmw&atàtà.46

La panthère et le cabri ne doivent jamais dormir dans un même enclos. (Prudence
est mère de sûreté.)

Voir aussi le proverbe 196.

( g ) Chat (Felix domesticus (L.))

150. Mòòòòkkkk````OOOOfifififiùùùù ò ndè ∫&Kyò, ò s&ab&ang&a ngwâlè.
Le chat qui dort n’attrape pas la perdrix. (On n’obtient rien sans effort.)

(h) Chien (Canis domesticus (L.))

151. Mbbbbùùùù&&&&aaaa à s&ad&Kng&e&ak&a fi&o nzòb&o, t’&a s&K&En&a fièpà.
Un chien n’entre pas dans une case s’il n’a pas vu d’os. (Chacun prend son plaisir
là où il le trouve.)

152. Im&a à t`Ond&O mmmmbbbbùùùù&&&&aaaa, t`Ond`O n&a fi&on&e m`Kn`Ekà my`end`K.
(Si) tu aimes un chien, aime jusqu’à ses puces. (Ton légèrement ironique. Si tu
épouses une femme, tu dois aussi prendre la charge de tous ses parents. Proverbe
prononcé à l’occasion d’une demande en mariage et adressé au futur époux, par
l’oncle de la fille.)

                                                
46. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : Nz`Efi`O n&a ttttààààbbbbàààà    wà s&al&E&ak&a

nz&ob&o mwàtàtà. La panthère et le cabri ne doivent jamais se coucher dans une même case.
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153. S &a mmmmbbbb&&&&uuuu&&&&aaaa, fiès&a&&e&a `Kmà.
Ce qui est destiné au chien, n’est pas mangé par l’homme.

154. O ∫ànèk&edy&e&e mmmmbbbb&&&&uuuu&&&&aaaa mà&a fiò fièp`El`E, à ∫`Endà tà dyâb`K.
Un chien, on a beau lui donner à manger dans une assiette, il finit toujours par
lécher les feuilles. (Chassez le naturel, il revient au galop.)

155. Mbbbbùùùù&&&&aaaa à s&ab&ot&ak&a ∫&a m`Ks&o m&a k&um&u ̀end`K.
Le chien ne met pas bas devant son patron. (On ne dit pas son secret en public.)

156. Màs`Kngà mà G&esàlè, mmmmbbbbùùùù&&&&aaaa dyà G&esàlè.
Les filets sont à Gésalé, les chiens à Gésalé. (Fais attention lorsque tu parles car
ceux qui t’écoutent sont les parents de la personne dont tu parles. Allusion à la
chasse aux filets : Gésalé a tout, est partout.)

157. Mbbbbùùùù&&&&aaaa à mànyàkòà n&a fièdyò sà ng&Kmà, fiètòà nà èmòd&Ed`Ofi`Eà.
Le chien se gratte avec la patte de derrière parce qu’elle lui obéit mieux. (On
demande un service à celui qui t’obéit.)

158. M̀Kn&o m&a mmmmbbbb&&&&uuuu&&&&aaaa m&a b&ek&edy&e&e ∫`Ep`Er`E, m&a &&e&a m&atùb`K.
Les dents du chien ont beau être blanches, elles mordent les excréments humains.
(Ne jugez pas les gens sur la mine.)

159. Mbbbbùùùù&&&&aaaa t’&a s`Kfiwè, tàbà à s&a&at&ak&a fi&esèfiè.
Si le chien (de chasse) n’est pas encore mort, le cabri ne peut pas porter le grelot.
(Quand le chef de la famille vit encore, personne d’autre (ni femme ni enfants) ne
doit prendre la parole et  se substituer à lui.)

160. Mbèà &e mà∫`Efi&u mmmmbbbbùùùù&&&&aaaa, fièk`Ok`O s`E ∫&a mbàlàngà.
L’appel qu’on adresse au chien (sert de guet-apens pour lui donner) un coup de
bâton sur le museau. (Dresser une embûche à un ennemi pour lui faire du mal.)

161. Ets`Kk&a mmmmbbbb&&&&uuuu&&&&aaaa è bàtà fi&o tsàs$a, n`K &e d&Kk&edy&a m&odò m`end`K.
Laisser le chien grimper au séchoir, c’est lui laisser se brûler les pattes.
(L’expérience personnelle instruit mieux que les conseils.)

( i ) Chimpanzé (Pan troglodytes (BLUMENBACH))47

162. Nzzzz````KKKKfifififiòòòò à màdànd&a t`E�: mbòrà &e d`Kmbànà mòs&a∫`K n`K &e d`Kmbàn&a
òtò.
Le chimpanzé a dit : « Là où disparaît un doigt, le corps peut y disparaître aussi. »
(Prudence est mère de sûreté.)

163. Nzzzz````KKKKfifififiòòòò &a ng`Km$a, à sàndà nnnnzzzz&&&&KKKKfifififiòòòò &a òs&o fièsòmbè.
Le second chimpanzé insulte les fesses galeuses du premier. (Le chaudron trouve la
poêle trop noire. L’hôpital se moque de l’ambulance.)

164. Okùkà wà nnnnzzzz&&&&KKKKfifififiòòòò ò &otà n&a fiò nd&e &Km&a à mòn&atàn`K.
La laideur du chimpanzé déteint sur celui qui le porte. (Les mauvaises
fréquentations sont à éviter.)

                                                
47. Fétiche du batteur de tam-tam.
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165. Mòb`Ong`O à bàtà fi&o tòmbà, tùmb&a à sàng&akànèfiù n&a nnnnzzzz````KKKKfifififiòòòò,
(kùmù &a tòmbà).
Le Pygmée grimpe, mais il ne peut se comparer au chimpanzé (qui est le maître des
hauteurs). (L’homme peut tout faire dans sa vie, mais il ne peut pas supprimer la
mort.)

(j) Civette (Viverra civetta)

166. Mbòrà &e nwà fifififi&&&&eeeekkkk&&&&oooonnnngggg&&&&oooo mâmbà, n`K &e nyàkà &end`K.
La civette dépose ses excréments là où elle boit de l’eau. (Un ingrat rend le mal
pour le bien.)

(k) Daman (Dendrohyrax arboreus (FRASER))

167. Gèkàndà t’ &a màp&Ek&a nnnnyyyy&&&&eeeemmmmbbbb&&&&eeee, à sàm&opàtòàkà.
Le bradype ayant saisi le daman ne lâchera pas. (Quand on a pris une résolution, il
faut s’y tenir coûte que coûte.)

( l ) Ecureuil palmiste gris-blanc48

168. Pààààèèèè    &e màfi&ot&e∫&a sâd`K, è s&at&um&uk&u &ob&anzà.
L’écureuil gris-blanc qui t’a montré un régime de noix de palmes, n’a pas à être la
cible de ton arbalète. (Il ne faut jamais trahir celui qui t’a confié des secrets, même
si on l’exige.)

(m) Ecureuil royal (roux-brun) (Protoxerus stangeri WATERHOUSE)

169. Ififififiàààànnnnddddàààà ̀Kbàè d`K màfi&Krà p&ungè.
Deux écureuils roux-brun viennent facilement au bout d’une pointe
d’ivoire.(L’union fait la force.)

(n) Eléphant (Loxodonta africana)

170. Nzzzzààààfifififiòòòò    à sàd&emèòkò n&a pùngè dy`end`K.
Un éléphant n’est jamais gêné par ses défenses. (Chacun a en lui de quoi supporter
son sort.)

171. Osè &o fiw&a nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò, tsàsà è s&at&afi&an&eò.
Le jour où meurt un éléphant, le séchoir n’est pas prêt. (On est souvent pris au
dépourvu.)

172. Mòt`Kmb&o à nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò, fiè∫`Embà fi&e &En&a m&afiùfià.
Le gros éléphant mâle, le vaillant (guerrier) connaît le malheur. (On a beau être fort
49comme un éléphant adulte, on n’est pas à l’abri des misères.)

                                                
48. Fétiche du grimpeur.
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173. Mòsàng`Klè`K ∫à m&afiw&a nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò, è m&ab&a t&a m&Kl`Ol`O.
Un tonnerre d’applaudissements salua la mort de l’éléphant.50

174. Enzàng&K, mwàn’&a mà`Kfi`K, à mà∫ùtèfi&a tsy&Es&K m&ots&Ots`Kkà,
pàfiàsà m`òd`Ktà, à màkàmbù n&a dyàb`K dyà dy&ongò dyà &ekàtà
nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò èòmbà.
Le galago à pelage gris, enfant des plantations, a enroulé l’antilope-souris dans un
cornet de feuilles, le buffle dans un petit paquet, mais il lui a manqué les (grandes)
feuilles du Megaphrinium macrostachym (Milne-Readhead)51 pour enrouler
l’éléphant dans un gros paquet. (Quand on n’a pas assez de moyens, il vaut mieux
renoncer.)

175. S `Omb`O à màb`Endà nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò t`E�: n&Kbèbèkè ∫&a òkànà, màndà tò
ng&akòmb&a mb&ok&a mwàtàtà.
L’arbre Sômbô52 a dit à l’éléphant : « Ne t’appuie pas trop fort sur moi, nous
serons peut-être ensemble un jour. » (Allusion à la peau d’éléphant qui recouvre les
tambours. Peut-être aurons-nous un jour besoin l’un de l’autre.)

176. Mòfi`Et&O à fiòk&Knà fi&o èsòng$K, nnnnzzzzààààfifififiòòòò    è fiòng`K fi&o mòlàndò.
Une femme qui te refuse en amour, c’est (comme) un éléphant qui a rôdé autour de
ta plantation vivrière (sans y entrer, et qu’on n’a pas eu l’occasion de tuer). (A
quelque chose malheur est bon car il te fait faire une économie forcée.)

177. Mòfi`Eny`E wà nd&obà ò m&a∫&an&a nnnnzzzz&&&&aaaafifififiòòòò ts`On`K.
L’attaque soudaine a fait perdre la face à l’éléphant. (L’éléphant attaqué sou-
dainement ne peut se défendre.)

178. Nzzzzààààfifififiòòòò    à b`Enzà mòk^Ok$O, fiètòà nà èd`Emà ̀end`K.
C’est avec son poids que l’éléphant casse un tronc d’arbre. (Il faut agir avec
pondération.)

179. Nzzzzààààfifififiòòòò    à màm`Kn&a p`Ofi`O, fiètòà nà èm`Enyà ∫&as&uk&&e&a &end`K.
L’éléphant a avalé une noix de l’arbre Ovôgô53, parce qu’il sait qu’elle passe. (En
toutes choses, il faut considérer la fin.)

Voir aussi le proverbe 127.

( o ) Galago à pelage gris

180. Ennnnzzzzàààànnnngggg&&&&KKKK, mwàn’&a mà`Kfi`K, à mà∫ùtèfi&a tsy&Es&K m&ots&Ots`Kkà,
pàfiàsà m`òd`Ktà, à màkàmbù n&a dyàb`K dyà dy&ongò dyà &ekàtà
nz&afiò èòmbà.
Le galago à pelage gris, enfant des plantations, a enveloppé l’antilope-souris dans
un cornet de feuilles, le buffle dans un petit paquet, mais il lui a manqué les
(grandes) feuilles du Megaphrinium macrostachym (Milne-Readhead)54 pour

                                                                                                                                     
49. Dans le sens d’important du point de vue social.
50. Aucune explication n’a pu être fournie.
51. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 279 (11)).
52. Pycnanthus angolensis Exell., Arbre à suif. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 307 (3)).
53. Poga oleosa Pierre, Erable d’Afrique. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 356 (5)).
54. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 279 (11)).
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enrouler l’éléphant dans un gros paquet. (Quand on n’a pas assez de moyens, il
vaut mieux renoncer.)

(p) Gorille (Gorilla gorilla SAVAGE et WYMAN)

181. Pàfiè à s&ad&uk&uk&u ∫&a m`Ks&o mà nnnngggg&&&&KKKKyyyyàààà.
On ne cueille pas les fruits de l’arbre Ovagé55 sous les yeux du gorille. (Allusion à
la fable du gorille, du chien et de la tortue. Il ne faut pas aller chercher des ennuis.)

182. Mwàn’&a nnnngggg````KKKKyyyy$$$$aaaa, à sàb&usùfiàkà m&ad&Ong&O m&a y&En`E.
Les orbites profondes n’effraient pas le gorilleau. (Chaque oiseau trouve son nid
beau.)

(q) Hippopotame (Hippopotamus amphibius)

183. Mbù&a è màbùsùfià nnnnggggûûûûbbbb$$$$uuuu, fièsw`Em`E`O n`K fi&o màmbà.
L’hippopotame craint la pluie, mais sa cachette est dans l’eau. (Pour fuir la pluie il
se réfugie dans l’eau où il ne se trouve pas moins mouillé que sous la pluie. L’esprit
est souvent dupe du cœur.)

184. Nggggùùùùbbbbùùùù    &e s&ak&En&an&K n`K &e ̀Kt&a dyàtò.
L’hippopotame silencieux, c’est lui qui fait chavirer les pirogues. (Il n’est pire eau
que l’eau qui dort. Ce dont on se méfie le moins comporte parfois le plus grand
danger.)

(r) Lamantin (Trichechus senegalensis)

185. Màààànnnnggggàààà    à sàm&Knàkà fi&ots&e òd`K.
Un lamantin n’avale jamais au fond de l’eau.56

( s ) Mandrill (Papio (Mandrillus) sphynx)

186. O ndè nà èàmbò nà kèmà, ò kòb&Ong`On&K ttttssss````EEEEfifififi&&&&EEEE fi&o dy&ak&Ets&a
m&os&Os&O w`E.
Tu es en palabre avec le singe et tu prends comme juge le Mandrill57.

(t) Moustac (Cercopithecus cephus)

187. Mòòòòppppèèèèkkkkàààà    à sà&Kbààk&a k`Kd`E.
Le moustac n’oublie jamais son cri (kidè). (Qui a bu boira. Dans le sens de : on
n’oublie jamais ce qu’on a appris très jeune.)

                                                
55. Aframomum giganteum K. Schum., Faux-camphrier. Les gorilles se raffolent de ses fruits,

comme certaines ethnies du Gabon (RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 427 (3)).
56. Le sens profond de cette expression est difficile à cerner.
57. Fétiche de la boxe et de la confusion.
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(u) Mouton (Ovis aries L.)

188. Mòd`K wà m&ofi&ad&K &a mmmmàààànnnnùùùùmmmmbbbb$$$$aaaa, ò sàn&Efi`Edyùkù.
Il ne faut pas allonger la corde d’une brebis. (Il ne faut pas donner trop de latitude
aux femmes. La femme n’est pas libre de faire ce qu’elle veut sans l’autorisation de
son mari.)

( v ) Musaraigne ou Rat musqué (Soricidés, Insectivores)

189. O ∫àn&a mb`End&E, ò ∫ànà mmmmòòòòddddyyyyùùùùnnnnggggèèèè.
Tu donnes au rat de plaine, donne aussi à la musaraigne (qui vit dans la case). (Il
faut entretenir les mêmes rapports avec un proche parent qu’avec une personne
éloignée.)

( w ) Pangolin géant (Manis gigentea)

190. P ` ```KKKKfifififi&&&&eeee nà ng`Omb`E, tà w&a fi`Enyà, òwè, fièbò sà m`Kkûnd$u, ò
nàk&akùdyàmèà fi&o mòfi`Eny`E w&a ngà.58

Le pangolin géant et le varan, quand ils se battent, toi, animal vivant dans un trou,
ne te mêle pas dans leur combat. (Entre l’écorce et l’arbre il ne faut pas mettre le
doigt. Plus précisément : Les conflits qui peuvent intervenir entre grand-père et
petit-fils sont des affaires qu’ils règlent sans intervention d’une tierce personne.)

( x ) Panthère (Panthera pardus (L.))

191. Tà &o m&ab&ang&a nnnnzzzz^^^^EEEEfifififi````OOOO, ̀Enà &o k&o&at&a &Kn&o ̀end`K.
Si tu as tué une panthère, porte les dents en collier. (Si tu veux qu’on te croie,
donne des preuves de ce que tu dis.)

192. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO à màdèlà màt&Od`K fiètòà nà ès`Kndèà m`Kd&Kfièd`K.
La panthère a gagné des mouchetures en supportant l’attente. (Tout vient à point à
qui sait attendre.)

193. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO à màbè∫à, nnnnzzzz````EEEEfifififi````OOOO à màbè∫à, è`edyà n&a èbò èm`os`K.
La panthère est mauvaise, la panthère est mauvaise : c’est la faute aux autres
animaux. (La sévérité des chefs s’explique par les circonstances.)

194. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO à màfiàbòfièdy&a dy&a&a dy`end`K fi&o màkùdùkù.
La panthère a rentré ses griffes dans leurs gaines. (Il a rabattu ses prétentions.)

195. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO fi&eb&ot&e fi&emâmà.
La panthère ne peut donner naissance à une grande termitière conique. (D’un sac à
charbon on ne peut sortir blanche farine.)

196. Tà fi&es&Kb&o à bòt$a, nnnnzzzz````EEEEfifififi````OOOO n&a è∫èngèàkà.
Lorsque la biche-cochon met bas, la panthère attend. (Le mal sait être patient.)

                                                
58. Voir variante signalée sous 6.
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197. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO à sàs&Kngàn&K, n`K &emàdùmà n&a èp`Ekà t&abà.
La panthère qui ne rugit pas, c’est elle qui d’habitude attrape facilement un cabri.
(Avec la douceur on parvient à vaincre les obstacles.)

198. Tà nnnnzzzz&&&&EEEEfifififi````OOOO à k&ot&ek&a &e&e&a mw&an’&end`K, à dànd&a t`E àk&a nà
òfi`Eng`E à t&abà.
Si la panthère veut dévorer son petit, elle dira que celui-ci sent le cabri. (Le méchant
se trouve toujours une excuse. Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage.)

199. Eàbòà nnnnzzzz&&&&EEEEfifififi````OOOO fi&o fièlèndè.
Faire traverser la panthère sur un radeau. (Faire du bien à quelqu’un qui ne le
rendra pas.)

200. B &Edy&E t`E ò s&K&En&a nnnnzzzz````EEEEfifififi````OOOO, tà &o m&a&En&a m&adyà m`end`K, k`enz&a
nzòsò.
Même si tu n’as pas vu la panthère, si tu as vu ses traces, prépare tes chaussures.
(Prudence est mère de sûreté.)

201. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO n&a tàbà wà sàfi&esàkà fiè∫&angà fièmw&atàtà.59

La panthère et le cabri ne doivent jamais dormir dans un même enclos. (Prudence
est mère de sûreté.)

202. Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO à fiwà tà fi&efi&omb&e s&a m&onàngà n&Ong&K &a m`Enyàfiànò
èk`Emb&a ̀end`K.
La panthère meurt toujours au clair de la lune pour qu’on voit ses mouchetures.
(Attaquer quelqu’un en face, ouvertement, pour qu’il puisse répondre. Jouer la
transparence.)

203. A màk&Ebù n&a mòs`Ong`O wà &enyàkà, n`K &a màfiàfiànà òk&ukè w&a
nz&ob&o nà nnnnzzzz````EEEEfifififi````OOOO.
C’est celui qui a envie d’aller à la selle qui disputera la porte de la case à la panthère.
(C’est celui qui veut obtenir une chose qui doit faire la demande.)

( y ) Porc-épic (Athérure, Atherurus africanus (GRAY))

204. Mòfi`Endà à s&ab&ak&a fi&a nnnnggggòòòòmmmmbbbbàààà    à dy&Ody`On`O n&a m`Kmbàsà
my`end`K.
Un voyageur n’est pas comme un porc-épic, qui voyage avec ses piquants. (Un
voyageur ne porte pas toute sa fortune sur lui.)

205. K̀oò à màb`Endà nnnngggg&&&&oooommmmbbbb&&&&aaaa t`E�: kùd&a d&K`Kd`K d`K k`Km&anà. N `K
nnnngggg&&&&oooommmmbbbbàààà &end`K t`E�: d`K sàk`Kmânà.
Le rat palmiste dit (un jour) au porc-épic (lorsqu’ils se retrouvaient tous les deux
dans une noiseraie) : « Ces noix-ci60  finiront un jour. » Le porc-épic, lui, répliqua
: "Elles ne finiront jamais. » (Le rat palmiste rusé qu’il est, ne fait qu’entasser ses
noix pour les mettre en réserve dans son terrier afin de pouvoir se nourrir avec toute
sa famille en période de famine, alors que le porc-épic, insouciant, mourra de faim.

                                                
59. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : Nzzzz````EEEEfifififi````OOOO n&a tàbà wà s&al&E&ak&a

nz&ob&o mwàtàtà. La panthère et le cabri ne doivent jamais se coucher dans une même case.
60. Il s’agit des noix du Noyer indigène (Coula edulis Baill.). RAPONDA-WALKER et SILLANS

(1961 : 315 (1)).
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Chacun doit assumer ses responsabilités. Ce proverbe s’applique en particulier à
l’épouse, appelée à veiller sur le bien-être de son époux et de ses enfants.)

206. Tà fi&a mònzòb&o wà &okàd`K n&a nnnnggggòòòòmmmmbbbbàààà    w&a b&ang&an&eà, wà s&ab&ad&o
&e&a&o &emw&atàtà.
Depuis que le rat de brousse et le porc-épic ont perdu leur familiarité, ils ne se
disent plus la vérité. (La défiance fait suite à la brouille.)61

(z ) Rat de brousse à ventre blanc, Rat sauteur, Gerboise-souris (Muri-
nés, Muridés, Rongeurs)

207. Tà fi&a mmmmòòòònnnnzzzzòòòòbbbb&&&&oooo    wwwwàààà    &&&&KKKKkkkkààààdddd````KKKK n&a ngòmbà w&a b&ang&an&eà, wà
s&ab&ad&o &e&a&o &emw&atàtà.
Depuis que le rat de brousse et le porc-épic ont perdu leur familiarité, ils ne se
disent plus la vérité. (La défiance fait suite à la brouille.)

(A) Rat de case (Rattus sp.)

208. Nddddàààànnnnggggàààà    à sàs&enz`e`ok`o ts&aò à pèndà.
On ne laisse pas au rat de case une corbeille (remplie d’) arachides. (On ne fait pas
dormir un homme et une femme dans une même case.)

( B ) Rat de plaine (Murinés, Muridés, Rongeurs)

209. O ∫àn&a mmmmbbbb````EEEEnnnndddd&&&&EEEE, ò ∫ànà mòdyùngè.
Tu donnes au rat de plaine, donne aussi à la musaraigne (qui vit dans la case). (Il
faut entretenir les mêmes rapports avec un proche parent qu’avec une personne
éloignée.)

(C) Rat palmiste (Rat de Gambie, Cricetomys gambianus WATER-HOUSE)

210. Kòòòòòòòò    &e s`Kfià mòk&undù, è s&ab&ak&a &os&o r`Er`Er`E.
Le rat palmiste qui creuse un trou ne peut avoir le museau propre. (On ne peut
entreprendre sans s’investir. Qui veut la fin veut les moyens.)

211. K ` ```ooooòòòò    à màb`Endà ng&omb&a t`E�: kùd&a d&K`Kd`K d`K k`Km&anà, n`K
ng&ombà &end`K t`E�: d`K sàk`Kmânà.
Le rat palmiste dit (un jour) au porc-épic (lorsqu’ils se retrouvaient tous les deux
dans une noiseraie) : « Ces noix-ci62 finiront un jour. » Le porc-épic, lui,

                                                
61. Le dictionnaire geviya-français comporte encore une autre expression qui fait intervenir le porc-

épic : Mòk`O`O t’&a fi&ofi&unz&K nnnnggggòòòòmmmmbbbbàààà, &En&a &o kòm&ofiàbòfièdyà s&ad`K sà m&ofiàfià fiè
m&ab&afi&an&o n&a nnnnggggòòòòmmmmbbbbàààà. Ton camarade, s’il t’a frappé avec un porc-épic, tu le lui rendras avec le
régime de palme à longues épines qui ressemble à cet animal. (Œil pour œil, dent pour dent. La défense
doit être appropriée à l’attaque.).

62. Il s’agit des noix du Noyer indigène (Coula edulis Baill.). RAPONDA-WALKER et SILLANS
(1961 : 315 (1)).
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répliqua : « Elles ne finiront jamais. » (Le rat palmiste rusé qu’il est, ne fait
qu’entasser ses noix pour les mettre en réserve dans son terrier afin de pouvoir se
nourrir avec toute sa famille en période de famine, alors que le porc-épic,
insouciant, mourra de faim. Chacun doit assumer ses responsabilités. Ce proverbe
s’applique en particulier à l’épouse, appelée à veiller sur le bien-être de son époux et
de ses enfants)

(D) Rat rayé (Murinés, Muridés, Rongeurs)

212. Gèèèèbbbb````OOOOkkkk````OOOO à màpàk&a dy&at&o ∫à nzèà n&ong&K &a tè∫ù.
Le rat rayé a creusé des « pirogues » (c’est-à-dire « établi ses quartiers ») dans le
chemin. (Sans conseils, le jeune sans expérience ferait n’importe quoi. Ou :
l’inexpérience conduit à la souffrance.)

213. Gèèèèbbbb````OOOOkkkk````OOOO, fièb`Ok`O, ̀Enà òb&anzà &o &Edyàn`K, ò k&a b`El`E n&a ``Ks&o ̂̀O``O,
&end`K t`E�: nà `Enà, màs`Etàfiànà m&ab&a&e, ng`Enz&a &Ks&o è
màm&otùbèfi&a p&O&O, nà ̀Enà, à màtùb&a m`Ksò.
Rat rayé ! rat rayé ! Attention, une flèche t’arrive ! Lui dit alors : « Oui, oui, je
vois. » Puis : tac ! Dans l’œil ! (S’adresse aux imprudents qui ne veulent écouter
aucun conseil et qui se croient à l’abri de tout danger.)

214. Ondèfiò wà p&ufièlè n&a fifififièèèèbbbb````OOOOkkkk&&&&OOOO, w&a n&Ong&O, wà ny&utsànà.
L’amitié de la fourmi brune et du rat rayé. Ils habitent ensemble, mais ils se
mordent. (Ils s’entendent comme chien et chat.)

(E) Sanglier, Potamochère (Potamochaerus porcus (L.))

215. Nggggòòòòyyyyàààà    à màdànd&a t`E�: m`E fiè∫&asè∫àsè fi&o mòlàndò w&a ngà,
ètàngà wà yâm`E.
Le sanglier a dit : « Je ne fouille jamais le champ du voisin, seulement celui de ma
mère. » (Dire le contraire de ce qu’on fait.)

216. Mwànàngè à s&at&ub&e&ok&o p&Eng`E à fiè∫ùndù sà nnnngggg&&&&ooooyyyyàààà ∫&a m`Ksò.
On ne perce pas une panse de sanglier devant un enfant. (Il faut être discret devant
les enfants.)

217. Nggggòòòòyyyyàààà    à màfiwà fièt&oà nà mònyòngò w&a mw&an’&end`K.
Le sanglier est mort de chagrin à cause de son petit. (La souffrance des enfants
affecte aussi les parents.)

218. Nggggòòòòyyyyàààà    à màbòn&u ts&eb&a fi&et&oà nà mò&o &a pèndà.
(Le jour de la distribution des cornes63) le sanglier n’en a point eu, parce qu’il était
à la recherche d’arachides. (Pierre qui roule n’amasse pas mousse.)

                                                
63. Allusion est faite à un conte africain bien connu sur la façon dont Dieu a créé les animaux.

L’absence de cornes est due au retard avec lequel cet animal est arrivé à la distribution des cornes (cf.
JACQUOT (1978)).
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(F) singe (terme générique)

219. Tà &o tèkà èp&Ek&a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&aaaa fiò mòfièà, ò nàk&ady`o n&a p`Ktà.64

Si tu veux attraper le singe par la queue, il faut y aller doucement. (Rien ne sert de
courir, il faut partir à point.)

220. Mbùbà &e tàfiànèò fi&o è∫`Eng&a &a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&aaaa, n`K &e bàngù n’&end`K.
La bouchée trouvée dans la joue du singe, elle a été tuée avec lui. (Nos défauts
causent notre perte.)

221. Kèèèèmmmm&&&&aaaa t’&a s&ab&a n&a màà, à àkà my&ondà myà &ofiòmà.
Le singe, s’il n’a rien à manger, mange les fruits de l’arbre Ogoma65. (Faire de
nécessité vertu.)

222. T&a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&aaaa à m&a∫w&E&a sw&K&K, òfiùnz&ukèm&a à ∫w`E&a dòtà sw&K&K.
Quand le singe se tait, le calao à bec noir se tait aussi. (Lorsque le maître se tait, ses
subalternes doivent se taire aussi.)

223. Kèèèèmmmm&&&&aaaa è l`Ob`Ofiàl`Ob`Ofià màk&ab`K, è sàd&Kngàkà n’&edyàtèà m&ot&Ek&a
&o m&afiwàn`K.
Le singe qui saute continuellement, ne tarde pas à marcher sur une branche morte.
(Tant va la cruche à l’eau qu’elle se brise.)

224. Kèèèèmmmm&&&&aaaa è ndè n&a mòfièà, è sàk&ondàk&a ̀Kkò.
Un singe (vivant) possédant une queue, ne peut traverser le feu. (Quand on a une
famille, il faut éviter de prendre des risques. Le mal qu’on risque de faire à autrui
peut se répercuter sur les proches parents ou amis.)

225. Kèèèèmmmm&&&&aaaa nà kkkkèèèèmmmm&&&&aaaa wà s&ad&Ek&a n&a èdyàkà m&ondà.66

Entre singes on ne se passe pas un fruit. (Chacun pour soi.)

226. O ndè nà èàmbò nà kkkk&&&&eeeemmmmàààà, ò kòb&Ong`On&K ts`Efi&E fi&o dy&ak&Ets&a
m&os&Os&O w`E.
Tu es en palabre avec le singe et tu prends comme juge le Mandrill67.

227. Nà èfiùfi&a, fièd&elè m&aè&a, kkkkèèèèmmmm&&&&aaaa à màèà my&ondà myà k^Onz`O.
En temps de misère, quand il n’a rien à manger, le singe mange les fruits de l’arbre
Kônzô68. (Faire de nécessité vertu.)

228. Mwàn&a à kkkkèèèèmmmmàààà, à màb`Ong`O m&ofi&e&a ò màd&a∫àn&K, nà tèt’&end&K n&a
y’&end`K.
Le petit du singe, s’il a une queue, c’est qu’il la tient de ses parents. (Tel père, tel
fils. Telle mère, telle fille.)

229. Mòfièà &a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&aaaa, à màb`Ong`O nà tèt’&end&K n&a y’&end`K.
La longue queue de singe, il la tient de son père et de sa mère. (Tel père, tel fils.)

                                                
64. Variante attestée dans le dictionnaire geviya-français : V̀Kp`Es&u nà ∫`Kp`Es&u, t&a n&K &o

tèkà èp&Ek&a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&aaaa fi&o mòfièà. (Vas-y) lentement, si tu veux attraper le singe par la queue.
65. Klainedoxa gabonensis Pierre var. Microphylla Pellegr., Eveuss à petites feuilles. RAPONDA-

WALKER et SILLANS (1961 : 209 (6)).
66. Variante attestée dans le dictionnaire gevia-français : Kèèèèmmmm&&&&aaaa nà kkkkèèèèmmmm&&&&aaaa wà sàk&abànèàkà

m&ondà. Deux singes ne se donnent pas de fruit.
67. Fétiche de la boxe et de la confusion.
68. Sclerosperma mannii Wendl., palmier acaule. RAPONDA-WALKER et SILLANS (1961 : 340 (19)).
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230. Myòndà m&Kb&Enz&a kkkk&&&&eeeemmmm&&&&& &&&aaaa, m`K l&afià tà fi&o màts`Knà.
Les fruits que cueillent les singes tombent souvent par terre. (Les palabres des
enfants retombent sur les parents.)

231. T&o &en`K kkkkèèèèmmmmàààà, tò nàk&alùng&a m`end`K.
Mangeons le singe, ne faisons plus attention à ses grimaces. (Il faut savoir en venir
à l’essentiel. Savoir contrôler ses émotions, car la pitié peut entraver l’action.)

232. Ofi&O`E, ò m&atsw&a kkkkèèèèmmmmàààà.
La bandoulière, elle vient de porter le singe. (Pour porter le singe, on s’est servi de
sa propre queue.)69

233. Kèm&a nà mòt`Ekà à m&otè wà s&a&afi&an&ak&a fi&ed&Kngò s&a mbàè.
Le singe et la branche de l’arbre ne se séparent pas plus d’une journée. Le singe ne
reste pas à terre plus d’une journée. (La maladie n’oublie pas l’être humain.)

(G) Talapoin (Cercopithecus talapoin)

234. Tòmbà à màbàngà ttttssss^^^^EEEEnnnngggg````KKKK.
La hauteur a tué le talapoin. (Qui s’expose au danger y périra. Ce singe reste
normalement sur les rivages des rivières.)

235. Tssss````EEEEnnnngggg````KKKK à màb`End&a t`E�: m`e fièb&usùfi&e &Ks&o è&a ngà.
Le talapoin a dit : « Je n’évaluerai pas le danger avec l’œil d’autrui. » (Se méfier
des racontards, des jugements ou des points de vue des autres.)

                                                
69. Le sens profond de ce proverbe n’est pas clair.



CHAPITRE DEUX

TYPES DE CONSTRUCTIONS

Il est intéressant de savoir si du point de vue linguistique les proverbes eviya font appel à
des structures grammaticales bien précises dans lesquelles le sens propositionnel70

s’actualise. Le lecteur trouvera ici un inventaire des principaux types de constructions
grammaticales rencontrées dans les expressions proverbiales présentées dans la section
précédente, introduit par un bref commentaire les concernant et suivi de quelques
remarques sur d’autres particularités linguistiques.

L’inventaire qui suit ne prétend pas à l’exhaustivité (quelques énoncés posent des
problèmes d’analyse non résolus pour le moment) et le classement qui y a été introduit
présente quelques imprécisions (certains énoncés relèvent de plusieurs structures à la
fois). Les constructions les plus fréquentes se trouvent en tête de liste, les moins
fréquentment rencontrées sont présentées en dernier.

On remarquera dans la liste qui suit, que les propositions verbales déclaratives simples
(et généralement courtes71) avec verbe à l’indicatif sont de loin les plus fréquentes (45
exemples). Elles sont suivies des propositions du type si P1, (alors) P2 (25 exemples)72.
D’autres types de constructions statistiquement importants sont les propositions (actives
ou passives) à valeur pragmatique d’injonction ou d’ordre (20 exemples)73, les
propositions ayant le discours direct (19 exemples), les propositions du type P1 parce que
P2 (ou syntagme nominal (=SN)) (15 exemples), les propositions avec focalisateur74 (15
exemples) et les propositions à syntagme nominal sujet contenant une relative (13
exemples). Un peu moins fréquentes sont les constructions infinitives (dix exemples) et
les énoncés à propositions juxtaposées (neuf exemples)75. Les autres types de
constructions, figurant en fin de liste, sont relativement peu fréquents (de un à six
exemples).

Voici l’inventaire des types de constructions relevés (avec la référence des expressions
concernées) :

- proposition (P) verbale simple avec verbe à l’indicatif : 3 (?), 12, 13, 20, 35 (?),
37, 40, 42, 50, 57, 61, 79, 81, 89, 92, 94, 99, 103, 104, 108, 110, 111, 113,
119, 120, 124, 127, 147, 148 (?), 155, 163, 164, 169, 170, 172, 177, 182, 187,
194, 204, 212, 225, 232, 233, 234.

- /` t&a/ P1, /Ø/ P2 = si P1, (alors) P276 : 6, 15, 16, 25, 39, 46, 49, 56, 60, 63,
80, 83, 93, 106, 125, 135, 139, 141, 142, 143, 151, 191, 200, 219, 221.

                                                
70. ARNAUD (1991-2 : 16-17) définit le sens propositionnel d’un proverbe comme « constatation ou

précepte relatifs aux conduites de l’homme dans son environnement naturel ou social ». Il s’agit de la
valeur sémantique générale de l’expression.

71. Une concision qui sans doute doit faciliter la mémorisation.
72. P pour  « proposition ».
73. Si l’on ajoute aux exemples de ce type de constructions tous les exemples qui contiennent un

impératif, on arrive à un nombre de proverbes considérable.             
74. De type : c’est x qui ...  ou ce n’est pas                   x qui ...                            
75. Donc absence de marque de coordination. Cf. asyndète, ci-après.
76. Aussi /mb&E/ (P

1
), /mb&E/ (P

2
).
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- propositions à valeurs d’injonction :
- à la voix active : 3 (?), 47, 76, 82, 118, 125, 141, 149, 191 ;
- à la voix passive : 24, 31, 67, 78, 116, 148 (?), 168, 181, 188, 208, 216.

- discours direct (P1 /t&E/ (pause) P2)77 : 21, 36, 38, 45, 48, 68, 72, 73, 77, 86,
87, 118, 130, 162, 175, 205, 213, 215, 235.

- P1 /fiètòà nà/ P2 (ou SN) = P1 parce que P2 (ou SN)78 : 7, 8, 29, 33, 34, 51,
54, 65, 136, 157, 178, 179, 192, 217, 218.

- propositions avec focalisateur (/` n&K/ ou /k&atè/) : 11, 17, 22, 41, 48, 59, 95,
97, 109, 134, 166, 183, 184, 203, 220.

- propositions dont le SN sujet contient une proposition relative : 4, 55, 107, 115,
116, 132, 137, 145, 168, 210, 223, 224, 230.

- constructions infinitives : 27, 39, 52, 53, 74, 90, 121, 123, 133, 199.
- simple juxtaposition des propositions : 19, 75, 105, 114, 129, 131, 146, 186,

189.
- constructions concessives : 58, 71, 140, 154, 158, 200.
- propositions nominales (SN1, SN2) : 1, 85, 156, 160, 176, 183.
- /` t&a/ P179, /w&Et&E/ P2 = si P1, c’est que P2 : 9, 43, 64, 66, 96.
- propositions à la première personne du singulier : 19, 23, 36, 42, 213.
- constructions impératives : 6, 10, 44, 45, 231.
- expression nominale + infinitif : 14, 18, 102, 195.
- expression nominale + proposition : 5, 28, 32, 161.
- discours indirect : 34, 69, 88, 100.
- P1 mais P280  : 2, 23, 165.
- construction en croix (chiasme) : 21.
- construction interrogative : 112.
- P1 /n&Ong&K/ P2 = P1 pour que P2 : 202.
- /t&a fià/ P1, P2 = depuis P1, P2 : 206.

L’emploi fréquent du     discours       direct   (et dans une moindre mesure du discours indirect)
est intéressant, et est à mettre en parallèle, sur le plan rhétorique, avec le fréquent recours
à la personnification81. Dans tous les cas cités ci-après sauf un (i.e. 175), la parole est
attribuée aux animaux, comme dans les fables : 21 (crabe), 34 (fourmi blanche), 36
(mille-pattes), 38 (mille-pattes), 45 (punaise de lit), 48 (ver intestinal), 68 (tétrodon), 69
(grenouille), 72 et 73 (caméléon), 86, 87 et 88 (tortue), 100 (foulque noire), 118 (poule),
130 (antilope-souris), 162 (chimpanzé), 175 (arbre Sômbô s’adressant à l’éléphant), 205
(rat palmiste), 213 (rat rayé), 215 (sanglier) et 235 (talapoin). Le règne général de la
métaphore    est manifeste. Mais on reconnaît également d’autres types de figures de
rhétorique, comme l’antithèse qui est remarquablement bien représentée (1, 61, 67, 75,
95, 97, 98, 99, 100, 127, 129, 135, 149, 153, 158, 189), l’asyndète (1, 14, 18, 85,
114, 156, 176, 189), la comparaison (52, 56, 74, 123, 204), la répétition (cf. 44, 114,
125 et surtout 193), le chiasme (21) et le paradoxe (2).

Sont encore à noter l’emploi relativement fréquent de la deuxième personne du
singulier (visant l’individu comme membre du groupe), le nombre peu élevé
d’idéophones82 (alors que la langue en possède beaucoup !) et quelques cas

                                                
77. Ou utilisation de la première personne (par exemple : 21, 36 et 48).
78. Aussi : /fièb&el&a nà/ et /nàmb&al&ady&a/.
79. Parfois introduit par /∫&a-/.
80. Conjonctions /t&umbà/ et /fiàd&o/ .
81. Il s’agit des cas où, indépendamment de sa propre classe nominale, le nom (d’animal) sujet fait son                             

accord avec le verbe en classes nominales 1 (pour le singulier) et 2 (pour le pluriel), classes réservées
normalement aux êtres humains.

82. Il s’agit en gros de mots expressifs ayant comme fonction de préciser la nature ou l’intensité d’une
action.
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d’inversion83 pour les constructions possessives (&end`K ng&andò au lieu de ngàndò
^end`K (« son crocodile » : 75) et &end`K m`Ong`O au lieu de m`Ong`O `end`K (« son
bec » : 108))84. Ces derniers sont vraisemblablement à considérer comme des
archaïsmes littéraires, conférant aux expressions en question des valeurs connotatives
d’autorité et de sûreté.

                                                
83. Une autre figure de rhétorique !
84. Le pronom possessif s’y trouve placé devant le nom, alors que normalement il se met après.         





CHAPITRE TROIS

LE MONDE ANIMAL ET SON IMPACT DANS L’EXPRESSION
DES VALEURS MORALES

La diversité

Sur l’ensemble des sept cents proverbes recueillis par Sébastien Bodinga-bwa-Bodinga,
deux cent dix proverbes font intervenir le monde animal. Il s’agit là d’un nombre tout à
fait considérable qui montre bien l’importance du monde animal dans la vie
(traditionnelle) des Eviya. Le pourcentage correspondant est de 31 %.

Afin de mieux faire apparaître la diversité des espèces, voici d’abord une
récapitulation. Chaque nom d’animal est suivi d’un nombre. Ce dernier précise le nombre
de proverbes dans lesquels le nom en question figure. A la fin de chaque liste apparaît le
nombre total de variétés attestées.

I.     ANIMAL    
(a) terme générique fiè-b&o85 7

II.    INVERTÉBRÉS   
(a) abeille ny&Ofi`K 5
(b) blatte k&Ebà 1
(c) chenille-bûcheron fiè-ts&ab&ats&Enz&u 1
(d) cigale des bois fiè-ts&Kny`Eny&E 1
(e) crabe de terre k&a&a 6
(f) crabe de vase è-ràb&a 1
(g) criquet à pinces

coupantes fiè-k&el&e ̀ s&a òts&Ol`E 1
(h) escargot è-fi&O&a 7
(i) fourmi voyageuse fiè-s&un&u 2
(j) fourmi brune pùfi&el&e 1
(k) petite fourmi noire mò-d&andà 1
(l) fourmi blanche è-ngw&angw&a 2
(m) mille-pattes n`Ong&O 4
(n) morpion è-mbànd&a 1
(o) mouche rougeâtre ò-s&un&a 2
(p) petite mouche

à fumier è-nz`Knz`K 1
(q) puce mò-n`Ekà 1
(r) punaise de lit è-k&ody&a 1
(s) ver du palmier ts&Omb`E 2
(t) ver intestinal mò-s`O&O 1
Nombre de variétés : 20.

III.     POISSONS    
(a) ablette mò-fiùndù 1
(b) brochet mw-&Eng`E 1

                                                
85. La transcription des tons est phonologique ici. Il s’agit donc ici des tons structurels. Un ton sans

support segmental constitue un ton dit « flottant ».
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(c) capitaine nz&En&a 1
(d) carpe è-k&ond&o 1
(e) machoiron k&Emb&E 2
(f) mulet / muge m-`On`O 1
(g) poisson (terme gén.) ts&uè 4
(h) poisson-scie mò-mb&afi&o 1
(i) silure ngòn&o 4
(j) silure à barbillon nd&om&e 1
(k) spart mò-r&Knd&K 2
(l) tétrodon ò-r`Or`O 2
Nombre de variétés (sans compter le terme générique) : 11.

IV.     AMPHIBIENS   
(a) grenouille mò-l&anz&a 2

V.    REPTILES    
(a) caïman fiè-ngùnà 1
(b) caméléon ò-dy`Ong`K 2
(c) crocodile ngànd&o 3
(d) lézard rayé ò-fi`En`K 1
(e) python mb`Omà 2
(f) serpent (terme gén.) ny&Ofi`O 5
(g) serpent jaune w-`Et`a 1
(h) tortue fiè-b`Ongà 3
(i) varan ng`Omb`E 3
(j) vipère p&eè 1
Nombre de variétés (sans compter le terme générique) : 9.

VI.     OISEAUX     
(a) aigle ng`Ony`Ony`O 2
(b) charognard fiè-ny&ung&u 2
(c) colibri nzw&Eng`E 1
(d) épervier mò-l&ed&K 1
(e) fauvette t&Ofi`O 1
(f) foulque noire ts&os&o à p&Knd&K 1
(g) hibou / chouette fiè-k&utsù 2
(h) oiseau (terme gén.) ny`On&K 9
(i) perdrix ngwàl&e 4
(j) perroquet kòsò 1
(k) pigeon vert mèngà 1
(l) poule ts&os&o 8
(m) calao à bec noir ò-fi&unz&uk&emà 1
(n) calao à gros bec mò-t&Efi&E 1
Nombre de variétés (sans compter le terme générique) : 13.

VII.      MAMMIFÈRES   
(a) antilope-souris tsy&Es&K 5
(b) antilope zébrée kàmb`K 3
(c) biche-cochon fiè-s&Kbò 2
(d) bœuf pàfiàsà 2
(e) bradype (potto) fiè-k&and&a 1
(f) cabri tàbà 11
(g) chat mò-k&Ofi&u 1
(h) chien mb&uà 11
(i) chimpanzé nz`Kfi&o 4
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(j) civette fiè-k&ong&o 1
(k) daman ny&emb&e 1
(l) écureuil palmiste pà&e 1
(m) écureuil royal ò-fi&and&a 1
(n) éléphant nzàfiò 11
(o) galago è-nz&ang`K 1
(p) gorille ngìyà 2
(q) hippopotame ngùb&u 2
(r) lamentin màng&a` 1
(s) mandrill ts`Efi&E 1
(t) moustac mò-pèkà 1
(u) mouton mò-fi&ad&K à mànùmb&a 1
(v) musaraigne mò-dyùngè 1
(w) pangolin géant p&Kfiè 1
(x) panthère nz`Efi&O 13
(y) porc-épic ngòmb&a 3
(z) rat de brousse mò-nz&obò ̀ w&a ̀Kkàd&K 1
(A) rat de case ndàngà (tons incertains) 1
(B) rat de plaine mb&End&E 1
(C) rat palmiste k&o&o 2
(D) rat rayé fiè-b`Ok`O 3
(E) sanglier ngòy&a 4
(F) singe (terme gén.) k&emà 15
(G) talapoin ts(y)`Eng&K 2
Nombre de variétés (sans inclure « singe » (terme générique)) : 32.

Si l’on ne prend pas en compte les termes géneriques, on dénombre pas moins de    quatre-  
vingt-quatorze       espèces      ou     variétés    ! Cette diversité n’est peut-être pas surprenante si l’on
tient compte de la richesse de la faune locale et de sa proximité, mais par rapport au
nombre très réduit d’espèces rencontrées dans les contes eviya, le nombre d’espèces et de
variétés attestées dans les proverbes est tout à fait impressionnant. Les contes ne font
généralement intervenir que les « personnages » suivants : la panthère (appelée aussi
« léopard »), la tortue, l’antilope-souris (ou « gazelle »), le chien, le gorille, le
caméléon, le crapaud (un animal qui n’est pas attesté dans les proverbes recueillis),
l’abeille, la chauve-souris (cette dernière n’est pas attestée non plus dans la présente
collection de proverbes), le potamochère (ou : « sanglier »), le lézard, le bouc, le coq, le
chimpanzé et l’écureuil. Leur nombre ne dépasse donc pas la quinzaine.

On distingue pour chaque catégorie d’animaux un certain nombre d’animaux
« favoris ». Pour les invertébrés (vingt variétés) il s’agit de l’ESCARGOT (attesté dans
sept proverbes), les (deux variétés de) CRABES (sept proverbes (6+1)), les (quatre
variétés de) FOURMIS (six proverbes (2+1+1+2)), l’ABEILLE (cinq proverbes) et le
MILLE-PATTES (quatre proverbes). Chez les poissons (onze variétés) le SILURE (quatre
proverbes) apparaît comme le favori. Le terme générique apparaît également dans quatre
proverbes. Pour les amphibiens une seule espèce est attestée : la GRENOUILLE (terme
générique). Le nombre de reptiles s’élève à neuf et le terme générique ressort comme
favori (cinq proverbes), suivi du CROCODILE, de la TORTUE et du VARAN (trois
proverbes pour chacune de ces trois espèces). Le nombre de variétés d’oiseaux est un peu
plus important : il y en a treize. Apparaissent comme favoris le terme générique (neuf
proverbes), la POULE (huit proverbes) et la PERDRIX (quatre proverbes). Enfin la famille
des mammifères bat tous les records avec pas moins de trente-deux espèces (ou trente-
trois si l’on y inclut « singe ») ! Les champions de cette catégorie sont le SINGE (terme
générique ; quinze proverbes), la PANTHERE (treize proverbes), le CHIEN, le CABRI et
l’ELEPHANT (onze proverbes pour chacune de ces trois espèces). Ce sont apparemment
ces quelques membres de la famille des mammifères qui depuis longue date, frappent le
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plus l’imagination des Eviya, sans doute pour des raisons diverses analysées en partie
dans la section suivante.

Les caractéristiques retenues

Quels sont maintenant les critères sous-jacents aux choix effectués par la communauté
traditionnelle eviya ? Pourquoi tel ou tel animal apparaît-il dans une ou plusieurs
expressions proverbiales ? Quels aspects du monde animal retiennent l’attention des
Eviya ? Sont-ce les caractéristiques physiques des animaux ? Leurs caractéristiques
comportementales ? Ou est-ce ce que les animaux peuvent apporter à l’homme dans le
domaine de l’alimentation ou dans d’autres domaines ? Les inventaires suivants aideront
à répondre à ces questions. Une étude attentive des proverbes permet de dégager dans la
majorité des cas des caractéristiques spécifiques pour chaque espèce ou variété, et de
mettre ainsi en évidence certaines tendances en ce qui concerne le regard des Eviya sur le
monde animal. Avant de voir ces caractéristiques en détail, il est utile d’expliciter les
quatre dimensions présentes dans la liste des proverbes :

(1) l’animal considéré en lui-même ;
(2) les rapports entre l’homme et l’animal ;
(3) les rapports de l’animal avec les autres animaux ;
(4) les rapports de l’animal avec la flore environnante.

Nous retrouvons chacune de ces dimensions dans les listes qui suivent, mais les deux
premières dimensions sont de loin les plus développées.

A. Caractéristiques comportementales

Se battre (6 : pangolin géant et varan), produire du miel (8 et 10 : abeille), rechercher le
sucré (9 : abeille), piquer (11 : abeille), couper/percer le bois (13 : chenille-bûcheron),
crier en cas de danger (14 : cigale des bois), se promener (15 et 16 : crabe), avoir un gîte
provisoire / vivre dans un trou (19 : crabe), détacher ses liens, se libérer soi-même (20 :
crabe), manger à la table de l’homme / souffler le vent (22 : criquet), savoir grimper et se
déplacer lentement (29 : escargot), ne pas pouvoir franchir l’eau (30 : fourmi
voyageuse), piquer (31 : fourmi voyageuse), se battre et se mordre (32 : fourmi brune et
rat rayé), se cacher l’échine (33 : petite fourmi noire), vivre dans la bûche (34 et 35 :
fourmi blanche), fermer son visage (36 : mille-pattes), ne pas avoir de sentiers fixes
(38 : mille-pattes), piquer (40, 41 et 42 : morpion et mouche rougeâtre), suivre ou
rechercher des objets qui dégagent une odeur désagréable (43 : petite mouche à fumier),
vivre dans un trou d’arbre (46 : ver du palmier), habiter l’intestin de l’homme (48 : ver
intestinal), manger les excréments humains (49 : ablette), mordre (50 : brochet), faire le
fanfaron (c’est-à-dire, se montrer en sortant de l’eau momentanément) (51 : capitaine),
être constamment affairé, pour rien (52 : carpe), sauter dans une pirogue (54 : mulet), ne
pas oublier l’embouchure d’une rivière (58 : poisson), attaquer (59 : poisson-scie),
causer la mort des grands (61 : silure), avoir une progéniture nombreuse (65 : spart),
revenir en arrière, se replier (66 : spart), défendre sa progéniture (68 : tétrodon), coasser
(69 : grenouille), marcher prudemment (72 et 73 : caméléon), se cacher dans l’eau pour
fuir la pluie (74 : crocodile), comportement méfiant (77 : lézard), faire des détours en se
déplaçant (78 : python), ne pas s’entre-manger (79 : python), mordre (80, 82, 83 et 84 :
serpent), comportement lent86, quelque peu léthargique (88 : tortue), choisir avec soin
son arbre (89 : varan), vieillir dans les fourrés (92 : vipère), ne pas supporter l’éclat du
soleil (93 : aigle, roi des animaux), manger des noix de palme (95 : charognard),
tournoyer (96 : charognard), envahir le village en l’absence d’ennemis (98 : poule),

                                                
86. La tortue est, comme plus généralement en Afrique noire, symbole de sagesse et de tout ce qui

s’oppose à la précipitation.
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troubler le point d’eau (99 : fauvette), sortir du nid très progressivement (103 : oiseau),
s’attaquer à l’homme (104 : oiseau), trop voler (107 : oiseau), s’envoler du côté de son
bec (108 : oiseau), se poser sur des arbres touffus (109 : oiseau), grignoter l’igname
jaune et blanche (114 : perdrix), dormir (115 : chat), savoir "parler", savoir reproduire
des sons qui se rapprochent des sons de la parole (116 : perroquet gris), gratter le fumier
(119 : poule), ne pas se chasser réciproquement d’une corbeille (120 : poule), détruire les
insectes dans un tas de feuilles de tabac (121 : poule), boire le bec en l’air (123 : poule),
ne pas supporter la présence d’un autre mâle (124 : coq), se taire en cas de danger (125 :
singe et calao à bec noir), errer, vagabonder (132 : antilope zébrée), dormir beaucoup (par
prudence) (134 : antilope zébrée), vivre longtemps grâce à sa prudence (esquiver les
pièges) (136 : biche-cochon), manger de l’herbe (137 : bœuf), vivre près des plantations
vivrières (138 : galago), ne pas lâcher sa proie (139 : bradype/potto), transpirer (140 :
cabri)87, dévorer ses propres petits (142 : panthère), broyer les palmistes avec facilité
(143 : cabri), déposer ses crottes partout (145 : cabri), courir rapidement, ne pas se laisser
attraper facilement (146 : cabri), être conscient de ce qui l’attend (147 : cabri), agressivité
et voracité (149 : panthère), absence d’agressivité et vulnérabilité (149 : cabri), ne pas
agir sans avoir vu quelque chose à manger (151 : chien), piquer (152 : puce), lécher les
feuilles (155 : chien), se gratter avec la patte postérieure (157 : chien), mordre les saletés
(158 : chien), grimper au séchoir, c’est-à-dire commettre une imprudence (161 : chien),
comportement prudent (162 : chimpanzé), rires et moqueries (163 : chimpanzé), savoir
grimper avec facilité (165 : chimpanzé = le maître des hauteurs), déposer ses excréments
là où elle boit (166 : civette), dévaster la plantation (176 : éléphant), être surpris par une
attaque soudaine (177 : éléphant), casser des troncs d’arbres (178 : éléphant), avaler des
noix de l’arbre Ovôgô (Poga oleosa Pierre, Erable d’Afrique) (179 : éléphant), avoir un
caractère sauvage et aimer les fruits de l’Ovagé (Aframomum giganteum, Faux-
camphrier) (181 : gorille), ne pas être effrayé par les orbites profondes de ses parents
(182 : petit du gorille), se cacher dans l’eau pour fuir la pluie (183 : hippopotame), rester
silencieux dans l’eau (184 : hippopotame), ne pas avaler au fond de l’eau (185 :
lamantin), comportement agressif (186 : mandrill), avoir tendance à vouloir s’éloigner
(188 : brebis), savoir attendre, guetter patiemment la naissance de sa future victime (192 :
panthère), voracité (193 : panthère), rentrer ses griffes (194 : panthère), patience (196 :
panthère), ne pas rugir pour attraper sa proie (197 : panthère), comportement imprévisible
(199 : panthère), comportement agressif (201 et 203 : panthère), mourir au clair de lune
(202 : panthère), comportement insouciant (205 : porc-épic), se faire des provisions (205
: rat palmiste), se battre (206 : rat de brousse et porc-épic), manger des arachides (208 :
rat de case), creuser des trous (210 : rat palmiste), creuser des trous en forme de
pirogues dans le chemin (212 : rat rayé), comportement imprudent (ne pas faire attention
aux flèches) (213 : rat rayé), fouiller dans les champs (215 : sanglier/potamochère),
souvent être à la recherche d’arachides (218 : sanglier/potamochère), manger les fruits de
l’Ogoma (Klainedoxa gabo-nensis Pierre var. Microphylla Pellegr., Eveuss à petites
feuilles) (221 : singe), sauter sans cesse (223 : singe), ne pas pouvoir traverser le feu à
cause de sa queue (224 : singe), comportement qualifié d’égoïste : ne rien partager avec
ses semblables (225 : singe), manger les fruits du Konzo (Sclerosperma mannii Wendl.,
palmier acaule) au cas où il n’y a rien d’autre (227 : singe), vivre dans les arbres,
descendre rarement (233 : singe), vivre normalement sur les rivages (234 : talapoin),
comportement méfiant (se méfie des autres) (235 : talapoin).

B. Caractéristiques physiques

Avoir une grande ou une petite peau (1 : animal), avoir l’intérieur gras (17 : crabe), avoir
des yeux proéminents (18 : crabe), statut/taille ? (21 : crabes), être souple (29 : escargot),
avoir des puces (44 : chien), être gras (47 : ver du palmier), avoir des arêtes d’un certain

                                                
87. Peut aussi être pris comme une caractéristique physique.
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type (53 : machoiron), être foncé et avoir de la graisse (71 : caïman), urine qui reste dans
les feuilles des palmiers à huile (85 : serpent jaune), avoir un physique imposant (94 :
aigle), avoir le bec jaune (95 : pigeon vert), cri particulier (102 : hibou)88, avoir des
plumes qui se dispersent peu après la mort de l’animal (105/106 : oiseau), la tête de
l’animal et son âge (111 : oiseau), être de petite taille (127, 129, 130 et 131 : antilope-
souris), dégager une odeur très prononcée (142 : cabri), la forme des crottes (145 :
cabri), avoir de la graisse (148 : cabri), avoir des dents blanches (158 : chien), être laid
(164 : chimpanzé), être fort, grand et lourd (172, 174 et 175 : éléphant), avoir des orbites
profondes (182 : gorille), cri particulier (187 : moustac)89, les dents (symbole de voracité)
(191 : panthère), avoir des piquants (204 : porc-épic), ne pas avoir de cornes (218 :
sanglier/potamochère), avoir une queue (219, 224, 228, 229 et 232 : singe), être petit et
fragile (235 : talapoin).

C. Expériences de la chasse, de la pêche, etc.

Tirer pour abattre (2 et 4 : animal), trouver à la chasse (23 et 25 : escargot), prendre entre
l’index et le pouce (46 : ver du palmier), trop hésiter à la pêche (57 : poisson), tordre le
cou (60 : silure), attraper (63 et 64 : silure), piéger/tuer (75 : crocodile), prudence à la
chasse (82 : serpent), décrocher d’un piège (90 : varan), tirer pour l’abattre (128 :
antilope-souris), creuser une fosse (133 : antilope zébrée), faire porter le grelot (141 :
chien/cabri), filets de Gésalé et chiens de Gésalé (156 : chien), surprendre par une attaque
soudaine (177 : éléphant), attraper par la queue (219 : singe), tuer (220 : singe).

D. Pratiques culinaires

Laisser engraisser (26 : escargot), oublier sur le feu (55 : poisson), manger sans tarder
(56 : poisson), ouvrir l’estomac90 (76 : crocodile), faire cuire sur le feu (86 : tortue), être
enveloppé dans des feuilles (131 : antilope-souris, buffle, éléphant), manger la tête (144 :
cabri), manger la graisse toute chaude (148 : cabri), percer une panse91 (216 :
sanglier/potamochère), abattre et manger (231 : singe), porter le singe par sa queue
(queue en bandoulière) (232 : singe).

E. Fonctionnalité / intérêt pour l’homme

Etre dépecé et disséqué (3 : animal)92, fournir du miel (8, 9, 10 et 11 : abeille), servir de
liens pour attacher les fagots de bois (81 : serpent), indiquer le lever du jour / réveiller
l’homme (112 : perdrix et coq), détruire les insectes dans un tas de feuilles de tabac
(121 : poule), indiquer, sans le vouloir, la présence d’un régime de noix de palme (168 :
écureuil gris-blanc).

*

L’étude qui précède montre clairement que l’aspect comportemental (A) l’emporte sur
tous les autres. Le comportement de tel animal est jugé exemplaire et l’homme est invité à
le suivre. Le comportement de tel autre animal sert à dénoncer certaines qualités jugées
négatives, dangereuses ou néfastes, donc à éviter ou à abandonner.

                                                
88. Le cri peut également être considéré comme une caractéristique comportementale.
89. Idem.
90. Il se peut que cette pratique relève également du domaine du sacré (divinitation, etc.)
91. Idem.
92. Pratique de divination.
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Les caractéristiques physiques (B) jouent un rôle secondaire. Si l’on regroupe les
rubriques C, D et E comme représentant   l’intérêt        de      l’animal          pour         l’homme    -
regroupement tout à fait légitime bien entendu-, les caractéristiques physiques paraissent
avoir environ le même impact que l’intérêt de l’animal pour l’homme. Ces deux aspects
ne sont bien évidemment pas négligeables, mais nettement secondaires par rapport aux
caractéristiques comportementales.





CHAPITRE QUATRE

LE SYSTEME DES VALEURS

Le système idéologique d’une ethnie fonctionne à un niveau largement inconscient. Il se
dissimule sous l’apparence du naturel, de l’ « allant-de-soi ». Sous-jacent à la vie
individuelle et collective, il se trouve à l’origine des attitudes et des comportements des
membres du groupe. Il détermine ainsi, au moins en partie l’identité de ce dernier.

Les proverbes sont des images empruntées au vécu quotidien du groupe qui
confèrent une forme concrète aux valeurs sous-jacentes. En qualité de signes93, ils
permettent donc aux membres du groupe d’accéder aux différentes valeurs du système
sans pour autant leur donner un accès direct à l’organisation globale du système. Ils
constituent ainsi, comme expressions de vérités générales, des points de repère dans la
vie de chaque individu. Des points de repère que l’on ne conteste (contestait)
généralement pas. MERAND dit à ce propos : « Un proverbe n’est jamais remis en cause :
tout au plus on lui en oppose un autre. »94  Ce qui est jugé bon ou convenable dans telle
situation ne l’est pas forcément dans telle autre. On verra ci-dessous par exemple que la
patience (savoir attendre) est l’un des éléments de la sagesse eviya : le temps changera
bien des choses, l’occasion favorable se présentera, etc. Mais à ceci l’homme moviya
peut opposer que la patience a des limites et que certaines situations ne peuvent durer.

Le classement thématique que je propose ici est loin d’être parfait et n’est pas le seul
possible. Certains proverbes, en se recoupant, peuvent figurer dans plusieurs rubriques à
la fois. Mais il s’agit ici de donner une première idée des valeurs préconisées par la
société traditionnelle eviya et des rapports complexes que ces valeurs entretiennent les
unes avec les autres. De nouvelles enquêtes permettront sans doute d’améliorer et de
compléter la description du système idéologique sous-jacent, et d’apporter davantage de
précisions quant aux personnes ou circonstances visées par les differentes expressions
proverbiales95. Le classement qui suit comprend trois rubriques :

A. Vivre avec les autres.
B. Vivre en famille.
C. Faire face à la vie.

Il est clair que ces trois rubriques se chevauchent au moins en partie et qu’elles ne se
situent pas au même niveau96. Le terme   famille    (B) est à prendre dans un sens large.

Les valeurs indiquées ci-dessous ne sont donc qu’approximatives. Les termes
retenus pour les décrire ne les couvrent sans doute pas entièrement et ont parfois des
connotations différentes de ceux utilisés par les Eviya. Qu’est-ce que pour l’homme
moviya par exemple l’amitié dont il sera question ci-après ? A quel type de rapports
pense-t-il ? Pour le moment ces types de questions doivent rester en suspens. En
attendant, précisons que chacune des valeurs présentées ci-dessous est à prendre, non pas

                                                
93. Il s’agit bien entendu de signes complexes.               
94. MERAND (1980 : 47).
95. Etant donné que certains animaux (et végétaux) constituent des totems, il est probable que bon          

nombre d’expressions proverbiales possèdent un sens profond que seuls ceux qui ont été initiés aux
sociétés secrètes connaissent. Chaque clan possède un totem : un animal (ou végétal) associé à l’ancêtre
fondateur du clan. Le totem est sensé protéger les membres du clan. Par conséquent, sa consommation est
interdite.

96. La rubrique C par exemple englobe en quelque sorte les rubriques A et B.
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de façon isolée, mais comme la partie d’un tout, c’est-à-dire à comprendre à la lumière
des autres.

A. Vivre avec les autres

(a)    l’amitié     :
- la fragilité de l’amitié : 8 (être trop bon, c’est s’attirer des ennuis), 81 (les

anciens amis peuvent devenir les pires ennemis) ;
- l’ambiguïté de l’amitié : 22 (l’amitié est comme un couteau à double

tranchant) ;
- les richesses, la prospérité et l’amitié : 25 et 109 (si l’on connaît la prospérité,

on a beaucoup d’amis) ;
- ménager ses rapports : 112 (ne pas se brouiller avec ses voisins), 175

(on.aura peut-être un jour besoin l’un de l’autre). Voir aussi    les       brouilles   (f)
ci-dessous.

(b)    la       critique       et       les       jugements    :
- critiquer est facile : 45 (la critique est aisée et l’art est difficile), 163 (on voit

souvent les défauts des autres et oublie les siens) ;
- ne pas juger selon les apparences, donc pas de jugements hâtifs (voir aussi    les

palabres   ci-après) : 17 (c’est le cœur qui compte), 32 (vivre ensemble ne veut
pas dire s’aimer), 71 (les apparences sont trompeuses), 143 (le travail des
autres semble toujours facile), 145 (connaître et évaluer quelqu’un à partir de
ce qu’il fait), 158 (la réalité est souvent moins belle qu’on ne pense) ;

- être impartial : 114 (donner tort à qui le mérite) ;
- ne pas demander aux autres l’impossible, être raisonnable quant à ses

exigences : 87 et 195 (à l’impossible nul n’est tenu).
(c)    l’esprit      communautaire    :

- l’union fait la force : 169 (à plusieurs on y arrive plus facilement) ;
- ne pas s’isoler des autres : 104 (l’homme tout seul est vulnérable) ;
- ne pas trop solliciter l’aide des autres : 203 (faire ce qu’on peut faire soi-

même ; il faut être capable de se suffire dans l’existence) ;
- l’égoïsme dénoncé : 225 ;
- l’ingratitude dénoncée : 166 (un ingrat rend le mal pour le bien) ;
- la ruse dénoncée : 142 (la ruse mène au pire) ;
- la tromperie et le mensonge dénoncés : 113, 215 (ce qu’on dit doit être en

harmonie avec ce qu’on fait) ;
- la loyauté dans les rapports : 82 (ne pas cacher les dangers à son

compagnon), 168 (ne pas trahir celui qui te confie ses secrets).
(d)    la       force        brutale      et      la      bravoure    : 51 (le faux courage : faire le courageux, alors

qu’on dispose d’un appui), 124 (la force prime la raison).
(e)    les         mauvaises      fréquentations   : 49 et 164 (la mauvaise conduite est contagieuse,

on se met à se ressembler à ceux qu’on fréquente).
(f)    les        brouilles    : 41 et 99 (un rien suffit pour provoquer une brouille), 206 (les

brouilles aboutissent à la défiance). Voir aussi sous (a) : - ménager ses rapports.
(g)    les        palabres    :

- pas de propos inutiles, impertinents : 130 (inutile de perdre son temps en
parlant de choses qui ne nous concernent pas), 191 (les belles paroles ne
suffisent pas. Ce qu’on dit doit s’appuyer sur des preuves) ;

- ne pas « tourner autour du pot » : 78 (en venir à l’essentiel) ;
- transparence, franchise : 202 (être franc dans ce qu’on dit et laisser à autrui la

possibilité de répondre) ;
- tenir à sa première parole, à une résolution : 36 (non, c’est non), 139 (quand

on a pris une résolution, il faut s’y tenir coûte que coûte) ;
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- ne pas se mêler des palabres d’autrui : 6 et 226 (ne pas se mêler de ce qui ne
nous regarde pas, de ce qui peut devenir pour nous une source d’ennuis
inutiles), 90 ; (voir aussi  le       territoire     d’autrui   (i)).

(h)    les       rangs       sociaux     : 67 (ne pas mélanger les catégories), 94 (la relativité des
statuts), 193 (la sévérité du chef n’est que relative. Elle dépend des
circonstances, c’est-à-dire de la conduite des autres).

(i)    le       territoire      et         les       affaires      d’autrui   :
- le respect : 96 et 151 (?) (chaque personne a ses raisons), 74 (?) et 183 (le

cœur a des raisons que la raison ignore), 116 (ne pas se mettre à instruire le
sage), 119 (chacun est maître chez soi), 153 (à chacun le sien) ;

- la méfiance : 3 (ne pas s’associer à quelqu’un d’aussi rusé que soi. C’est
provoquer la tromperie), 5 (toucher aux affaires d’autrui peut être source de
graves ennuis), 19 (il ne faut jamais faire la raison du plus fort sur ce qui ne
vous appartient pas), 69 (se méfier de celui qu’on ne connaît pas (à fond)).
Voir aussi   les        palabres    ci-dessus.

(j)    le       territoire        de     ego     : 72 (il faut marcher avec prudence et faire attention à ce qu’on
dit), 76 (discrétion, liée à la méfiance décrite ci-dessus), 133 (ne pas éventer son
dessein afin que ce qu’on projette d’entreprendre n’échoue pas), 155 (ne pas
dévoiler ses secrets afin d’éviter que les autres ne s’en servent contre nous), 156
(faire attention lorsqu’on parle car ceux qui écoutent sont peut-être les parents de
la personne dont on parle).

(j)     vivre      en        paix    : 92 (éviter les disputes), 100 (ne pas avoir d’autres désirs à
satisfaire).

B. Vivre en famille

(a)    la       relation         mari-femme(s)    :
- l’habileté de l’homme : 20 (l’homme se tire plus facilement d’un danger que la

femme) ;
- les querelles entre épouses : 120 (deux femmes d’un même époux ne peuvent

se répudier entre elles, c’est le mari qui est le maître absolu du foyer) ;
- les droits de la femme : 188 (il ne faut pas accorder trop de liberté à sa

femme) ;
- les apparences : 23 (l’extérieur peut être trompeur : belle tête mais pas de

cervelle) ;
- les inconvénients du mariage : 44 (on n’épouse pas que la femme, mais aussi

ses proches à elle).
(b)    la       relation        parent(s)-enfant(s)  :

- le bon père : 68 (défendre ses enfants, préférer souffrir à leur place, tout faire
pour eux lorsqu’ils sont malades ou menacés), 224 (quand on a une famille, il
faut éviter de prendre des risques. Le mal qu’on peut faire à autrui peut se
répercuter sur les proches parents ou amis) ;

- les soucis et les chagrins : 61 et 230 (les palabres des enfants retombent sur
les parents), 217 (la souffrance des enfants marque les parents) ;

- la discrétion devant les enfants : 216 ;
- la discrétion demandée aux enfants : 76 (toute vérité n’est pas bonne à dire),

156 (faire attention lorsqu’on parle car ceux qui écoutent sont peut-être les
parents de la personne dont on parle).

(c)    l’autorité      e    t     les      responsabilités     du   chef      de     famille     ou     des    épouses   :
- l’autorité du chef : 98 (lorsqu’il n’y a plus d’autorité, c’est le désordre), 105

et 106 (l’autorité parentale est un facteur d’unification au sein de la famille.
Sans elle, il n’y a plus de cohérence) 119 (chacun est maître chez soi), 141
(quand le chef de la famille vit encore, personne d’autre (ni femme ni enfant)
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ne doit prendre la parole et ne doit se substituer à lui. Le chef de famille est le
maître absolu du foyer) ;

- les responsabilités du père : 224 (quand on a une famille, il faut éviter de
prendre des risques. Le mal qu’on peut faire à autrui peut se répercuter sur les
proches parents ou amis) ;

- la responsabilité de l’épouse : 205 (veiller au bien-être de son époux et de ses
enfants).

(d)    l’éducation     (difficile à séparer des points précédents):
- les conseils des vieux : 85 (les conseils des vieux ne perdent pas leur valeur

ou leur force), 116 (ne pas instruire le sage), 136 (les conseils des vieux font
vivre), 212 (sans conseils, le jeune sans expérience ferait n’importe quoi),
213 (les imprudents ne veulent écouter aucun conseil et se croient à l’abri de
tout danger) ;

- l’expérience personnelle : 15, 16, 26 et 161 (l’expérience person-nelle instruit
mieux que tout autre chose) ;

- trop de louange mène à la perte : 33 ;
- l’héridité et le caractère : 108 (chacun a son penchant qui l’entraîne, chacun

agit en fonction de sa nature), 228 et 229 (tel père, tel fils).
(e)    la      sagesse       des       vieux    : 40 (le temps est un grand maître. Il donne une certaine

expérience), 85 (les conseils des vieux sont le fondement de la vie), 111 (l’âge et
l’expérience), 116 (ne pas se mettre à instruire le sage).

(f)    la       famille        nombreuse   : 65 (face à une famille nombreuse les gens seront plus
prudents).

(g)    les        pr       oches   : 189 (égalité dans les rapports).
(h)    tenir       à       ses      origines   : 58 (l’homme digne se trouvant à l’étranger ne peut jamais

oublier son pays d’origine, son village, ses parents, ses ancêtres, etc.), 102 (ne
pas cacher son origine, son identité ethnique, etc.), 187 (?). Mais aussi 182
(chaque oiseau trouve son nid beau).

C. Faire face à la vie

(a)    la        vie       telle       qu’elle       est    (perçue)  :
- l’utopie d’une vie sans malheurs : 11 (toute chose a à la fois du bon et du

mauvais), (44) (il n’y a pas de rose sans épine), 176 (tout contretemps n’est
pas forcément malheureux) ;

- les dangers sont multiples : 59 (ne pas prendre en compte qu’un seul aspect
de la situation) ;

- l’immuabilité de la vie : 88 (la vie reste toujours la même ; expression d’une
certaine léthargie) ;

- les ennuis ont toujours une cause : 9 et 43 (il n’y a pas de fumée sans feu) ;
- la maladie ne nous lâche pas : 233 (la maladie ne nous quitte jamais) ;
- les injustices de la vie : 95, 97 et 117 (les innocents paient parfois pour les

coupables) ;
- le mal est patient : 135 (le mal sait attendre, il guette l’occasion) ;
- nul n’est à l’abri des misères : 172 (même pas le plus fort) ;
- le mal ne s’abat pas toujours sur l’homme : 194 ;
- face à la mort, on ne peut rien : 27 (l’impuissance des fétiches), 165

(l’homme peut tout faire dans sa vie, mais il ne peut pas supprimer la mort) ;
- tout n’est pas prévisible, tout ne se contrôle pas : 83 (certaines difficultés ne

sont pas prévisibles), 147 (l’homme s’agite, Dieu le mène), 171 (on est
souvent pris au dépourvu) ;

- la relativité des qualités telles que la beauté et la laideur : 182 (chaque oiseau
trouve son nid beau).
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(b)   comment       faire     face      à     la      vie    (actions, jugements, attitudes et paroles (voir aussi
les        palabres    ci-dessus)) :
- ne pas reculer devant les difficultés : 7 (?) (c’est en travaillant qu’on gagne sa

vie), 123 (supporter les difficultés avec courage), 144 (quand on a faim on
n’est pas difficile quant au choix des aliments), 170 (chacun a en lui de quoi
supporter son sort), 221 et 227 (faire de nécessité vertu ; voir aussi    flexibilité 
ci-après) ;

- oser se mouiller : 210 ;
- l’effort et le sacrifice paient : 115 (l’inertie ne mène à rien) ;
- l’assiduïté au travail : 137 (le travail assidu assure une vie aisée) ;
- l’engagement de la personne : 13 (quand on aime son travail, on ne sent pas la

fatigue) ;
- agir quand il le faut : 31 (attitude radicale à l’égard du mal : intervenir pour

éviter le pire, enrayer le mal avant qu’il ne soit trop tard), 55, 56, 137 et 148
(il faut profiter d’une occasion dès qu’elle se présente), 57 (trop d’hésitation
fait perdre ; à force de vouloir trop, on risque de ne rien obtenir), 93 (se
défendre lorsque la situation l’exige), 177 (?) (confondre son adversaire par
une attaque sou-daine) ;

- ne pas reculer devant les moyens à utiliser : 146 (pour obtenir une chose, il ne
faut pas reculer devant les moyens à employer) ;

- utiliser les moyens appropriés : 42 (agir efficacement) ;
- réfléchir avant d’agir : 179 (en toutes choses, il faut considérer la fin) ;
- être prévoyant et prendre des précautions : 38 (il ne faut pas oublier que les

rencontres subites ou brusques existent dans ce bas monde), 50 (pour éviter
des ennuis, il faut savoir prendre des précautions), 205 (assumer ses
responsabilités et penser à l’avenir ; l’insouciance mène à la perte) ;

- l’importance des habitudes acquises : 66 (l’habitude est seconde nature), mais
34, 35 et 220 (?) (certaines habitudes risquent de se tourner contre nous à la
longue) ;

- ne pas dépenser son énergie inutilement : 42 (agir avec efficacité), 52 (ne pas
travailler inutilement), 199 (se méfier de faire du bien à quelqu’un qui ne le
rendra pas) ;

- pas de réjouissances précoces : 10 (une hirondelle ne fait pas le printemps) ;
- la prudence, la vigilance : 18 (avoir des yeux partout), 37 et 38 (l’expérience

rend prudent), 72 (il faut marcher avec prudence et faire attention à ce qu’on
dit), 77, 134, 162, 200 et 201 (prudence est mère de sûreté) ;

- la méfiance : 60 (ce qui est arrivé aux autres peut m’arriver aussi), 80
(l’expérience rend prudent), 84 (les limites de la défiance : elle ne peut pas
être totale, on ne se méfie pas ordinairement de ceux avec qui on vit), 89 (se
méfier de celui qu’on ne connaît pas à fond), 184 (il n’est pire eau que l’eau
qui dort. Ce dont on se méfie le moins comporte parfois le plus grand
danger), 235 (méfiance par rapport aux racontards, jugements ou points de
vue des autres) ;

- reconnaître ses limites : 4 (ne pas aller au-delà de ses limites, inutile de forcer
son talent), 19 (respect des limites), 23 (?), 127 et 154 (respecter la nature des
choses), 30 (sans moyens on ne peut rien faire), 131 (renoncer à une tâche si
l’on n’a pas assez de moyens) ;

- la modestie : 47 (par rapport à ses propres qualités, réussites, etc.), 121 (ne
pas refuser une aide utile et gratuite).

- ne pas s’exposer délibérément au danger : 54, 107, 132, 181 (?), 223 et 234
(à force de provoquer délibérément un péril on finit par succomber), 208 (ne
pas défier la nature) ;

- (la force de) la douceur : 2, 63 et 197 (plus fait douceur que violence) ;
- pas de précipitation et de légèreté (voir aussi : réfléchir avant d’agir (supra)) :

73 (aller pas à pas), 75 (qui va lentement va avec sûreté), 103 (se lancer petit
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à petit dans la vie. Progressivement, les choses se font), 218 (pierre qui roule
n’amasse pas mousse), 219 (rien ne sert de courir, il faut partir à point et
recourir aux moyens appropriés) ;

- le contrôle : 178 (agir avec poids et mesure), 87 (ne pas se faire des soucis
qui ne se justifient pas (encore)), 231 (contrôler ses sentiments, ne pas se
laisser dérouter par ses sentiments : la pitié peut entraver l’action) ;

- la flexibilité et la docilité : 29 (dans ce monde il faut être docile), 144 (quand
on a faim on n’est pas difficile quant au choix des aliments), 157 (on
demande un service à celui qui nous obéit) ;

- la patience : 192 (tout arrive à qui sait attendre), mais 28 (la patience a ses
limites) ;

- la persévérance, la ténacité : 139 (se tenir à une résolution) (voir aussi : pas de
précipitation et de légèreté) ;

- la perspicacité : 48 (connaître quelqu’un à fond) ;
- la sobriété de vie : 64 (une vie de plaisirs entraîne souvent d’amers regrets) ;

Parmi les valeurs préconisées par la communauté traditionnelle eviya, certaines
apparaissent comme plus fondamentales que d’autres. Ces valeurs constituent au moins
quelques-uns des axes porteurs du système des valeurs :

(a) ne pas reculer devant les difficultés, ne pas craindre la souffrance ; y faire face
avec les moyens que l’on a à sa disposition. On cherche ainsi à cultiver un esprit
de décision. La peine et l’austérité forment la personne, lui permettent de se
préparer à la vie ;

(b) respecter le territoire d’autrui, respecter aussi le sien (ses origines, son identité,
son clan), respecter les rangs sociaux, respecter la tradition (dont les anciens et les
ancêtres sont les gardiens), respecter la « nature » des choses ;

(c) réfléchir avant d’agir et agir avec douceur et patience plutôt qu’avec la force
brutale. Pas de précipitation et de légèreté ;

(d) être prudent, voire méfiant : ne pas se fier aux apparences, ne pas attirer des
ennuis inutilement, tenir compte des dangers97.

J’ignore pour le moment la hiérarchisation exacte de ces quelques axes. Mais il me semble
que des valeurs comme la    tenacité   (a) et la    prudence   (d) constituent des valeurs
fondamentales dans la vie des Eviya, et que les valeurs définies sous (b) et (c) en
découlent plus ou moins directement.

                                                
97. En particulier des dangers provenant du monde nocturne (malédictions, sorcellerie, maladies, etc.),

symbolisé par la brousse.



CONCLUSION

Comme dit plus haut, de nouvelles enquêtes et des recherches plus poussées permettront
sans doute d’affiner la présente analyse et d’apporter des nuances quant au sens profond
des différentes expressions proverbiales présentées ci-dessus et quant aux circonstances
dans lesquelles celles-ci sont citées, mais l’impact du monde animal dans l’expression des
valeurs morales des Eviya et dans la transmission de leur art de vivre, est clairement
établi. Tout donne d’ailleurs à penser qu’il en est de même dans les autres communautés
ethniques environnantes. Le monde animal ne cesse de frapper l’imagination de l’homme
et lui fournit de nombreuses images utiles.

De nouvelles séries de proverbes sont actuellement en préparation : proverbes
faisant appel aux différentes parties du corps, proverbes comportant des éléments de la
flore du Gabon, proverbes faisant intervenir différentes catégories d’hommes (âge,
ethnie, rang social, etc.), proverbes faisant référence au monde surnaturel et méta-
physique, et ainsi de suite. Ces nouvelles séries permettront probablement de mettre en
évidence de nouvelles valeurs, de dresser un tableau plus complet encore de l’idéologie
eviya et de contribuer ainsi à l’étude des idéologies traditionnelles du Gabon.
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ANNEXE

CORRESPONDANCES POUR LES PROVERBES
CONTENANT PLUSIEURS NOMS D’ANIMAUX

6 = 91 = 190
14 = 128
19 = 62
32 = 214
44 = 152
60 = 70
94 = 126
95 = 117
97 = 101
98 = 122

115 = 150
125 = 222
131 = 138 = 174 = 180
135 = 196
139 = 167
141 = 159
142 = 198
149 = 201
186 = 226
189 = 209
205 = 211
206 = 207
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